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p a r  où s 'écou le  la  sève  g én é reu se  et toujours féconde.
Cette anom alie  s 'exp lique  ju sq u 'à  un certa in  point p a r le d é ­

faut d e s  m archés n écessa ire s  à  l'écou lem ent des produits et d es  sous-
p rodu its q u e  l'on a  trouvés d epu is q u e lq u es  an n ées . A ujourd’hui,
nous au rions le m arch é  d 'A ng le terre  qu i nous serait largem ent ou­
vert et dont la  d em an d e  provoque m êm e actuellem ent la crise que  '

subit notre sucre d 'é rab le .

C H A N T IE R  D A N S  LA F O R E T  M A T A P E O IE N N E C A N D ID A T U R E SREFLEXIONS EN LIBERTE

O n sait m aintenant que  deux
can d id a ts  brigueront les suffra­
ges des électeurs du comté de
Rimouski. Il y a  d 'abo rd  M. Em­
m anuel D'Anjou, cand idat libé­
ral, qui fut député à la  C ham bre
des C om m unes de 1917 et 1924.
M. D’Anjou fut choisi can d id a t
officiel de son parti à  une con­
vention tenue il y a  trois sem ai­
nes. D epuis quelques jours, nous
savons que M. lean  Blanche*, b a ­
chelier Sc. A., jeune cultivateur et
agronom e de Ste-Flavie, est en ­
tré en cam pagne com m e can d i­
dat indépendant. Les conserva­
teurs ont décidé de ne point p ré ­
sen ter de cand idat de leur parti
à  cette élection et de se rallier à
la cand ida tu re  de M. Blanche*.

. Celui-ci a  prononcé depuis lundi
deux discours à la  radio.

D ans le comté de T ém iscouata,
M. Lucien Dubé a décidé de ne
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Ce n 'es t p a s  la prem ière fois que nous revenons sur le sujet
des prohibitions d 'a lién e r dont l'Etat grève les biens-fonds afin
d 'a ssu re r  arb itra irem en t la  sa u v e g a rd e  de ses droits de créanc ier
— taxeur ou prêteur. On s 'aperço it déjà, depu is qu e lq u es an n ées,
qu 'u n e  m ultitude de ventes, de donations, de transpo rts  ne  valen t
peut-être p a s  le p ap ie r  sur lequel ces m utations de  propriété ont
été écrites, en tach ées qu elles sont de nullité en  vertu  d 'un  certain
article de  la  loi d es  droits sur les successions, dont les effets, du ran t
au  m oins vingt-cinq ans, ont été g én éra lem en t ignorés. Le ca s  est
tellem ent sérieux et g rav e  qu 'il a  fallu, à  la  Législature, adop ter
des lois d 'exception  pour perm ettre  au  Prêt A gricole C an ad ien  et
à  1 Office p rovincial du Crédit A gricole de p rêter sur hypo th èq u e  à
nos cu ltivateurs sa n s  avoir à  ex iger la  production et l 'en reg istre ­
m ent d es  certificats du Percepteur d e s  droits de succession . Il n 'est
p a s  ex ag éré  de dire que  le nom bre des proprié ta ires de ferm es et
au tres im m eubles québecquo is dont les titres sont p réca ires , con­
testab les ou in va lides à  ra ison  m êm e de  l 'ab sen ce  de  certificats de
paiem ent ou d 'exem ption des droits de succession  se  chiffre p ar
milliers. Cet é ta t de  choses est dép lo rab le  et constitue un problèm e
en a tten d an t qu 'il dev ienne parfa item ent désastreux , à  m oins que
la L égislature n 'e n  v ienne à  la  décision  d 'in tervenir, un jour, pour
faire d isp a ra ître  en  bloc, p a r  une  loi généra le , la  cau se  de  nullité
qu elle a  elle-m êm e créée d a n s  le bu t d 'em p êch er les con tribuab les
de se soustra ire  à  l'im pôt successora l.

De m êm e, pour que le gouvernem ent ne  perde  rien d es  droits
im posés su r la  ven te  des b iens de  faillite, est-il im possible de faire
enregistrer tout titre quelconque d 'ad ju d ica tio n  d 'u n  syndic , tan t que
le certificat du .percepteur a tte s tan t le pa iem ent des droits n 'a  p a s
été ém is et enregistré. Et Dieu sa it ce qu 'il en faut de form alités et
de déboursés, s a n s  com pter les d é la is , pour obtenir non seu lem ent
le certificat d 'acquittem ent, m ais m êm e le com pte des droits à  p ay er.

O n p arle  de  guerre  ; le m onde est inquiet. Les nations sont
d a n s  l'a tten te  de trag iques événem en ts. Nos s tra tèges en pantou- ,
lies s 'e n  donnent à  coeur-joie ; les s tra tèg es  si nom breux, si im pla- j
cab les , de  la  dern ière  guerre . Ils é ta ien t ca tégo riques d a n s  leu rs j 5gr§^jî
jugem en ts sur les divers m ouvem ents d es  a rm ées alliées. Parcou-
rant, d es  journées entières, les bu lle tins affichés à  la  dev an tu re  des
journaux , ils exha la ien t leu rs p la in tes, leurs jérém iades, leurs opi- ;

Moi, à  la  p lace  de  Joffre, je n 'a u ra is  p a s  fait ceci...
Moi, si Foch ne  fait p a s  cela, je ne  m 'en  m êle plus... qu 'il s'ar-

Et on en en tejidait com m e cela  à  la  journée, et par-
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»nions.
EN HAUT, à  g au ch e  : résidence  de M. Ferd. Dupont, en trep re­
neur pour la  com pagn ie  Price Brothers ; à  droite : l'en sem ble
des bâtim ents du cam pem ent de M. Dupont. EN BAS, à  g a u ­
che : quelques-uns d es  25 chevaux  affectés au  ch a rro y ag e  des
billes ; à  droite : é ten d u es sur les
tenden t la fonte des neiges pour être d irigées vers la  scierie
Price.

ra n g e  !...
fois de  fort ra ides. O n était san s  p itié  pour le m oindre m ouvem ent
d es a rm ées  qu 'on  p renait toujours p ou r une faute de stratégie.

C 'éta it v raim ent à  dégoû ter de la  stra tég ie  m oderne.
De toutes les réflexions qui se  sont faites, chez nous, su r la

g u erre  en g énéra l, j'en  ai re tenu  une  qui peut être assurém ent ju­
gée  com m e la  p lus intelligente, la  p lu s logique, la  plus naturelle .
M ais elle n 'est p a s  d 'h ie r ;  elle rem onte à  1700, et elle fut faite p ar
un sa u v a g e , un au th en tiq u e  ind igène  qu i nous in téressait beau co u p
lo rsque, à  la  petite école, nous ap p ren io n s  les prem iers c lém ents
d e  l'h istoire du  C an ad a .

Eaux-M ortes », les billes at p a s  poser sa  candidature , ap res
qu 'il en a  été question pendan t

Les deux seulsune quinzaine,
can d id a ts  qui se feront la  lutte
seront, p ar conséquent, M. Jean-

i François Pouliot, libéral, et M.
! H orace Cimon, conservateur-na-

NOS MARTYRS
tional.C 'est d a n s  les dern iers m ois de  l 'an n ée , octobre, novem bre et

un chef h u -1 décem bre, il y  a u ra  bientôt trois siècles, que furent m is à  mort nos —
Je term inais n ag u è re  la lecture d 'un

Ce sa u v a g e , c 'é ta it K ondiaronk —
von de  M ichilim akim ak qu i joua u n  rôle co n sidérab le  au  cours d 'as- prem iers m arty rs c an ad ien s ,
s ises  d es  tribus ind iennes du  Nord ten u es à  M ontréal en 1700 et livre p a ru  à  l'au tom ne 1938. et à  propos duquel François Porche
qui furent convoquées p a r le baro n  C h arles  Lem oyne de Longueuil d isait d a n s  l'i :
av ec  l’a id e  de ses fils, les im m ortels M acch ab ées  de la  Nouvelle- m es exem oles.
F rance.

le Rat ».

> d e  P aris  : « Ce m artyro logue resp lendit de subli-
O n y p u ise ra  de  nouvelles ra isons d 'espérer. »

» Sublim e m artyro logue
Prenne

M O R T  O E M ,  J ,-A C H IL L E  G A G N O N
, en  effet, que  publia it M. R ené Go-

François [ Nous apprenons avec  regret la
L 'auteur a  eu ra ison  de mort de notre estim é concitoyen

que les souligner le côté profondém ent hu m ain  des m éthodes em ployées p a r : M. J.-Achille G agnon, su rvenue à
pourraien t les m issionnaires et no tam m ent p a r  les Jésuites pour l'évangélisa tion  ! sa  résidence de la  rue de l'Evê-

des H uron set des Iroquois. A utre époque, au tre  ciel, m ais les dif- j ché, m ercredi, 6 m ars, ap rès  une
iérences ne font que  m ieux a p p a ra ître  1 identité et la  continuité des ; longue m alad ie . Il é tait âg é  de 54

Le Rat était un carac tère , et c 'é ta it un orateur. On a dit qu 'il billot, sous le titre de L  .
é ta it le seu l hom m e qui pu t tenir tê te  au  com te de Frontenac. Il Porché d isait encore de cet o u v rag e  :

_  . . .  . . .  . , — , , av a it sur la  solidarité  h u m ain e  d es  id ées  les p lus élevées,
. . . .  , e.S g r a v e s ,  entre p lusieurs, a  1 exercice du droit de pro- chefs des g ran d es  nations eu ro p éen n es d 'au jou rd 'hu i

I.riete, loin de tendre  a dim inuer, ont cte au g m en tées  en ces der- m éditer p a r  le tem ps qui court
n ieres a n n é e s  p a r  les contrats d e  prêt de  l'Office du  Crédit Agri- „ Vois-tu, m on frère ». disail-il a u  b a ro n  de  La Hontan

zziïizz:, Aç: trz HEHiH 1FHEFdKœ»az%rsaTi * .•-=
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. S. 1GI' j  a en a n  S3.ns Ul ,Gn ^m an d er 1 au to  i so n n er et se  com m uniquer leurs sen tim ents, il leur serait facile de û ioques c an ad ien n es  et susc itera  chez nous au  m oins au tan t d'in-
nsa tion  qu  .1 n acco rde  d a illeu rs qu  ap res  avoir soum is les p a rtie s , détru ire  tou, le genre  hum ain . C ar enfin, si les ours et les loups «c-rêî qu 'il en a provoque en F rance d 'ap rè s  M. François Porché.

de
plus possib le  aux  « vieux p a ren ts  ». deb iteurs de 1 Office, qui par- Ce M ontesquieu s a u v a g e  fut, à  son époque, l'a rtisan  de  la  ! voué à  l'év an g é lisa tio n  des A lgonquins de la  région de l'O u taouais . Sauterie et d 'orfevene.
tent souvent de très loin avec  leu rs fils pour a lle r faire leur » donai- pa ix  ind ienne p rép a rée  p a r  les Lem oyne et les M aricourt qui a - 'q u itta  la  M ission Saint-Ignace et fut envoyé p a r ses supérieu rs chez le contraignit a ab an d o n n er les

chez le no taire , de signer 1 acte  d an s  un seul v o y ag e , fut-ce j r a ie n t  réussi à  ra ssem b le r les d é lég u és  do toutes les tribus ‘enne-Ü  s Pétuns. Le Père G abrie l Lallem ant. qui le rem p laça  à  la  Mis- affaires pour ne s 'occuper que de
en plein h iver et a  25 milles de d istance . Non. Ils doivent d ab o rd  [ m iac __ „ „ _____ _ .  j .  . . . .1 ■_ . e_ :„ . , _____  „..vi, ia ............. ......... ........Z . _______________ l'adm inistration de ses  proprie-

rs M artyrs du ianada .

nos ans.
Natif de Ste-Luce. où il é ta it

des p lus
Nul doute que belles ferm es du troisièm e rang ,

l ouv rag e  de M. G obillot o rnera  les ray o n s  de nom bre de nos biblio- ! qu il avait eue de son père  M.
François-X. G agnon, il vint s 'é ­
tablir en notre ville il y  a  une

N ous disons que  c 'est vers la  fin de l 'a n n é e  que  m oururent v ing taine d an n ées avec  s a  fa-
C 'est. p récisém ent, mille et y exerça p en d an t quel-

j le 7 décem bre  1649 q u e  fut tué le Père Noël C h ab an e l, qui, s 'é tan t que  tem ps un com m erce de bi-
S a san té

Aurions- p lusieurs de nos p rem iers m arty rs au  C an ad a .

son » ! les Pétuns.
. . . . . . . . . . . .  . . .  m ies du  tem ps en u n e  •< société d e s  n a tions >. dont le travail arm a- ! sion Saint-Ignace, subit là  un m arty re  atroce à  peu  p rès un m ois ,
faire p rep a re r  le contrat p a r le tabellion , s en  faire rem ettre 1 ongv  rem m ent fut b eau co u p  p lu s efficace q u e  celle ci °  G enève si l'on ! uorès ce changem ent. Le Père C h ab an e l fut inconsolab le d 'avo ir les. Il avait épousé en  p rem ieres
> i AT I of lin o  AAnirt cane- ci/th/tIiika uvmno r-hft»» /m»v ''OC , . , * ‘  ̂" ' * - _ ____________> * 1 , T _ ___________ C*-----------:  -J — 

T l en  juge  p a r ce qui se p a s se  de nos jours en Europe.
Le Rat m ourut p eu  a p rè s  avo ir a s su ré  p a r  s a  sa g e sse  la  paix  ■ l'am our de Jésus-Christ.

10 ou »  lours d'attente, leur pèl.riuaçe.de plusieurs m ille, à ,'étud. i ^  ^  “  ^
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nal et une  copie sa n s  signatu re , re tourner chez eux, ad re sse r  ces
instrum ents, av ec  le questionnaire  dûm ent rem pli et asserm enté ,
l'Office, a ttend re  son consentem ent, pu is recom m encer a p rè s  10, 15. !

noces Mlle Jeanne Saucier, déce-perdu, en  s 'en  a llan t, une  si belle  occasion  de verser son sa n g  pour j
M ais il eut une au tre  occasion  de voir son | dée  il y a  une v ingtaine d an n ées,

et en secondes noces Mlle Rosan-„ , ( ____ ___ ________ . A y an t reçu ordre d 'a lle r exercer son zèle apos- !
le sont les tolique à  Vile Saint-Joseph, il s 'y  rendait lo rsqu 'un  Huron ap o sta t , ne Lévesque, qui lui survit.

le dépouillan t, je ta  son corps d an s  , H la isse  pour le p leurer, outre
son épouse M adam e G agnon  (Ro-

-auycaac uc wc m u iu i jc  ijui nu  iui vcruuuie apo irc  c e  la  paix  i vers  ce ne epui^uc, ivs nuHuu‘a u ,u ‘c» 1 “»» Lévesque), un fils et trois
pu isq u 'il con tribua  à  faire cesser pour toujours les terrib les guerres j cre de Hurons. Les plue im portan tes b o u rg ad es de  cette m alheureu- “ lies : M. G abriel G agnon, M lles
ind ien n es qui p en d an t un siècle en san g lan tè ren t le sol can ad ien , se nation. Saint-Joseph. Saint-Ignace. Saint-Louis, ne furent p lus que Thcrese. M arguerite et A ngelm e

Dr SAP. ' des am oncellem ents de décom bres et de c ad av re s . Les Pères Laie- G agnon  ; sa m ere M adam e Ve
! n a n t  et Bréboeuf, a v an t le Père C h ab an e l. a v a ie n t trouvé en se  s a - 1 F.-X. G agnon, qui dem eurait a-
crifiant pour le sa lu t de  leurs n eo phy tes un san g lan t et glorieux m ai- ! vec lui ; cinq freres : M. je  cure

A A A -  | tyre. Un autre, le Père G arnier, vers la  fin de novem bre, subit le A dhem ar G agnon, de Ste-Felicite
i sort de ses frères d a n s  le m assac re  de la  b o u rg ad e  de Saint-Jean. M- le Dr Pierre-Paul G agnon, de

Ion, de M atane, et Mme (Dr) Ha-

com m enotaria le  pour clore la  D naison (Donation) p a r  l'apposition  de leurs
signatu res en m êm e tem ps q u e  celle  du  rep résen tan t de l'O ilice. ,
C ’est v raim en t trop fort et ex trav ag an t. 1

D ès la  p rem ière  an n ée  d es  opérations du Crédit Agricole
provincial, les no taires du district de Rimouski ont unan im em ent
protesté contre l'insertion de la  c lau se  de prohibition d 'a lién e r d a n s
les ac tes  de prêt. Lors d ’une  assem b lée  de leur associa tion  rég io­
nale , ils ado p tè ren t une résolution  d a n s  ce sen s  et en firent part
au  M inistère de l'A griculture a in s i q u 'au x  chefs de l'Office, m ais en
vain.

! p a s teu rs . | îc- tua d 'u n  coup de  h a c h e  puis,
A notre époque troublée p a r  la  guerre , il est bon de rap p e le r la rivière. C 'était le 7 décem bre,

la  sa g e s se  de ce s a u v a g e  qui fut un véritab le  apô tre  de la  paix I Vers cette époque, les Iroquois av a ien t fait un  horrible m assa-

RIEN DE NOUVEAU
Nous com prenons que  le bu t d 'une  telle interdiction infligée

à  des m illiers de  cu ltivateurs est d e  ne  point perm ettre à  d 'au tre s  q u 'à
des cu ltivateurs sérieux et b ona  fide de bénéficier des den iers de  la
province p rêtés pour fins ag rico les et non de spéculation . Il y  au ra it
un m oyen, tout ausi efficace d notre av is, m a is  m oins onéreux  et
m oins vexatoire. de  parven ir a u  m êm e résultat. C e serait, tout sim ple­
m ent de  stipu ler d a n s  les contrats de  prêt q u 'a d v e n a n t m utation  (en­
trevifs) de  propriété san s  l'ap p ro b a tio n  p réa lab le  ou su b séq u en te  de
l'Office, le prêt d ev iend ra  dû. éch u  et rem boursab le  IMMEDIATE­
MENT, sa n s  déla i, en  totalité, cap ita l et intérêt, quel q u e  soit l 'a c ­
quéreur, cu ltiva teur ou non. C e serait, a u  surp lus, q u e  cette a u ­
torisation fût acco rd ée  sa n s  d ’inutiles et coû teuses form alités. De
la  sorte, l 'a rg en t de la province n e  pourrait être p rê té  q u 'à  d 'a u ­
then tiques cultivateurs, qui reste ra ien t les m aîtres de leurs ferm es,
et se ra ien t libres d 'en  disposer, sa n s  p réjud ice des droits de l'Offi­
ce du  Crédit Agricole, leur créancier.

En su ivan t les péripéties d 'u n e  guerre  totale com m e celle
qui, ch aq u e  jour, m enace  de  s 'é ten d re  à  l'Europe entière, on est éton
n é  de  constater com bien les innovations dont on an n o n ce  les terri
b lés développem ents, ne  sont p as , en  définitive, des innovations
O n l 'a  dit bien souvent : Rien de n o u v eau  sous le soleil. On pour
rait m êm e venir chercher jusque d a n s  le récit des très hum bles ba
ta illes  d es  primitifs h ab itan ts  de l'A m érique du Nord, nos sa u v a g e s
dont les m éthodes de g u erre  é ta ien t pourtan t de la  dern ière  simpli
cité, les traces des g ra n d e s  innovations de nos jours.

Ainsi, croirait-on q u e  les g az  a sp h y x ian ts  p résen tem ent em ­
p lo y és com m e arm e de g u erre  sont une  invention ind ienne ? On en
a u ra it le dessin  fait a u  XVIe siècle, d 'a p rè s  le récit d 'u n  Huron, par
jiicq u es Cartier, d 'u n  com bat d 'in d ien s où des n ap p es  de  gaz  a sp h y x ­
ian ts  foudroyant une troupe de guerriers.

Les tra ités de p a y s  dont nous som m es m alheu reusem en t loin,
n os s a u v a g e s  les conn aissa ien t au ss i bien  qu 'on  les connaît à  la
Société d es  N ations. Le prem ier traité de paix  conclu en A m érique
n'a-t-il p a s  été signé en  1603, le 24 m ai ? Ce jour-là C ham plain
et P on tg ravé  arrivèren t à  l'en trée  de la  rivière S ag u en ay , à un en ­
droit q u 'on  a  ap p e lé  et q u 'o n  ap p e lle  encore la  Pointe aux-A louettes.
Le len d em ain , ils reçuren t un parti de  sa u v a g e s  av ec  lequel ils si­
g n èren t le p rem ier tra ité  d e  paix  p a s sé  en  A m érique entre b lancs
et sa u v a g e s . Il y  eu t g ra n d s  d iscours et un b an q u e t qu 'on  ap p e la it
a lo rs  u n e  tab ag ie  ; pu is, d es  ré jou issances, chant, d a n se  : un bal,
quo i 1

milton, de Fort W illiam  ; ses
beaux-frères M. Jean Saucier, g é ­
ran t de la  Northern Life, de Qué-

| bec, M. Lionel L am ontagne, g é ­
ran t de la Banque C. N„ à  Trois-

! Rivières. M. Jean-M arie L am onta­
gne, de Trois-Rivières, M. A ntonio

I C anuel. de Rimouski ; ses belles-
j soeurs Mme (Dr) Eustache Langis,
de M atane, Mme (Dr) P.-P. G a-

im posante de p aren ts  et d 'am is  9 non- d °  Rimouski. Mme Zenon
assista it aux im posan tes funérall- G agnon, de Rimouski. Mme Rose
les de Mme Ve Lucien Collin (Er- G agnon  d'Am qui. Mme Pierre
nestine G authier), décéd ée  le 28 Vorreault. de Q uebec. Mme Josuo
février à  l 'â g e  de 77 an s  et 8 mois. G agnon, de St-Adolphe. M anila-

Le service fut chan té  d a n s  la £ a ' M me Lionel Lam ontagne, de
chapelle  de Rimouski-Est. M. le Trois-Rivieres Mme Jean Saucier.

3 Alfred Berubé fit la  levée du I de Q uebec. M ie Lvange me S au ­
cier, de Fort-William, Mlles A line

NOMINOR X.

R E C T IF IC A T IO N
I F U N E R A IL L E S  D E  M m e  V e

L U C IE N  CO L LINUNE IN D U STRIE A-
EX PLOITER

L'APPAREIL DE CINEMA ACQUIS
PAR LE SEMINAIRE LUI A ETE
DONNE PAR L'AMICALE DES
ANCIENS ELEVES. Sam edi, le 2 m ars, une foule

Les ind iens inaugurèren t, en  1700, une  Société d es  Nations.
'é lé g u é s  de  q u a ran te  tribus se  réun iren t à  M ontréal et s ignèren t un

- a c te  so lennel qui in terd isait toute ag ression  a v an t d 'av o ir recours
i l 'a rb itrag e  du  gouverneu r de, la  N ouvelle-France. Ce pac te  ne  fut " . ... ,. „
•>as l'un  des m oindres serv ices q u e  rendiren t à  leur p a y s  les onze . de faire 1 acquisition PP

.rères LeM oyne. tous officiers de m arine . reil de  c inem a parlan t, a  la  su . e
M ain tenan t d an s  u n e  au tre  sphere , sur un au tre  m onde, ne des d em arch es e • ,

dustrie d es  p lu s a ttray an tes , m ais  est cap ab le  d 'en  tirer d es  rev en u s _____ ■ _______________________________ T ---------------- ------ ----- dos films éducatifs en  m atières e , A rthur Roy. Le Mme Alexis Desrosiers, de St-Ga-

r r , z s = ; 7 “ e " ‘7 e ° ce,to 7  M. joseph dupe nomme pre- s e r v i c e  v o l o n t a i r e  i S :  ”» 5 ÏÏK
—  sident diocésain de l’a.c.j.c. £  ^  “ l Lz r , ï  ZJZ zSzî
ques pu isque, d es  les débuts de  la  colonie can ad ien n e , on a  cons- --------- renseignem en ts desires, a u  sujet un m ois. ________________________ Au d ép art du cortège à  la  m aison  Jos. Paquet, Jos. C hasseur, de St-
ta té  q u e  les sa u v a g e s  sav a ien t tirer parti de 1 arb re  a  sucre. O n g on Excellence M gr G eorges de  l'enrô lem ent d a n s  l'A rm ec --—----------------------------- m ortuaire, le deuil était conduit A naclet. Jos.-Marie Beaulieu, de
peut dire, cep en d an t qu 'il n 'y  a  p a s  encore un  siècle q u e  1 on s est Q ourchesne vient de confier a  M. A ctive du  C an ad a , p eu v en t cire DriWCDPirWPWT'v p a r  les fils de la  d isparue . MM, Ste-Blandine. M. et Mme Jean
m is à  exploiter com m e industrie  nos peup lem en ts d é rab les. Les yogeph  H upé la  p résid en ce  dio- ob tenus au x  sa lle s  d 'exercices 11LIV1 unulLiTiLIAI 10 Joseph Collin, de Rimouski-Est, C hasseur, de St-Anaclet, M. et
p rogrès ont été assez  lents, m a is  depuis 1850, a lors que  les g ran d s  M ain e  de  l'A.C.J.C. de  Rimouski, Mont-Joli et Riviè- --------  Alfred Collin, de Rimouski. Al- M me J.-B. Langlois, de Rimouski.
chau d ro n s à  sucre  con tenaien t po u r a  peu  p rès  13.000.000 de liv res m . H upé, qui s 'est occupé avec  re-du-Loup. M. Joseph Lavoie, d e  St-Ana- bert et A lcide Collin, de St-Nar- Mlle Marie-Louise Chcwseur, do
de sucre , les m éthodes de fabrication  de ce produit n a tu re l se sont tan t d 'a rd e u r  de  la  J.O.C.. s a u ra  Sont éligibles les hom m es do cieti rem ercie tous ceux qui lui cisse, et A drien Collin, de  Mont- St-Anaclet ; ses petits-enfants M lle
q u an d  m êm e considérab lem ent am élio rées et perfectionnées pu isque fa ire  p rog resser et ray o n n e r I A. 19 a n s  révolus à  45 an s, céliba- ■ on, tém oigné des m arq u es d e  réa l ; ses filles. M m e Rosario M arie-Louise Collin, de Rimons-
d an s  les  dern iè res an n ées  les  év ap o ra teu rs  m odernes qui ont rem- c .J.C . C 'est un  jeune hom m e ac- (a ires ou m ariés. Les dé ta ils  con -1 sym path ie  à  l'occasion  de  la m ort Réhol. de M ontréal. M m e Louis ki. Mlle Thérèse Lepage, de  Ri-
p lacé  les  an c ien n es  et p rim itives ch au d iè res  ont contenu  annuelle- cou rageux  et qui sait a ttirer à  ce rn an t la  solde et les a llocations de M adam e Lavoie.---------------------- L epage et M m e Léon Poitras, de mouski-Est, M. J.-M. Réhel, de  Ri­
m ent u n e  m oyenne de 300.000.000 de livres de  sucre. P a r ce sim- iu j ja  jeunesse . pour la  femme ou les enfants, ou : -------- -----------  -------------- La Tuque, M m e J. Lavoie, de  Qué-1 mouski-Est. et M. M aurice L epage,
pie chiffre on peu t voir quelle  source im portante de rev en u s compor- En lu i confiant ce poste qui lui pour les dép en d an ts , seront four- DEFINITION bec. et M m e A lbert Côté, de  Sha- de St-Narcisse. La défunte la isse
te l'exoloitation de  1 erable. D ans ces conditions on pourrait croi-j ja j( honneur. Son Excellence M g r i n jg sur d em ande . | Définition d 'u n e  convention t w in igan  Falls ; ses belles-filles, 53 petits-enfants,
re  q u 'il n 'y  a  p a s  un  é rab le  p résen tem en t p lan té  en  terre q uébéco ise  G eorges C ourchesne lui recom- L 'A rm ée A ctive du  C a n a d a  a  Une assem b lée  com ...pacte. M me Alfred Collin, de  Rimouski,
qui n e  soit forcé de produire s a  sève. Erreur. O n nég lige  actuel- m a n d a it de g rouper la  jeu n esse  au ss i beso in  d 'a r tisa n s  et d 'ou- ( „ La FRONTIERE ». Rouyn ). Mme Joseph Collin, de R im ouski-' voit été confiée à  M. A rsène Mi-
lem ent d ’en ta ille r des m illiers et d e s  m illiers d 'é ra b le s  et il ne se ra it bou rg eo ise  qui jusqu 'ici échap- v riers sp éc ia lisés  d a n s  les divers i — -------  m m  Est, et M me Aie. Collin, de  St-Nar- chaud .
p a s  exagéré d e  soutenir q u e  le  tiers actuellem ent d es  é rab le s  qué- p a it  à  l'Influence b ien fa isan te  d e s  co rps de  m étiers. Les hom m es outre la  so lde régulière, une p a ie  cisse ; ses soeu rs M m e Ve Johnny
bécols restent Im productifs fau te  d e  recevoir la  b lessu re  b ien fa isan te  m ouvem en ts de jeunesse. a in s i qualifiés peuven t recevoir, 1 additionnelle.

Notre é rab le  redev iend ra  bientôt sujet d ’ac tua lité  pu isque,
avec  les prem iers beaux  jours du  printem ps, s a  g én éreu se  et sa  . g ti­
reuse  sèv e  v a  de nouveau  com m encer à  couler des cha lum eaux
Et celte sève  devrait m ain tenan t p résen te r d 'au tan t p lus d 'in térêt q .h
le sucre  d 'é rab le , à  cause  de s a  ra re té  due à  une  g ran d e  dem ande
ven an t d 'A ngleterre , m enace  d 'a tte in d re  chez nous d es  prix Ion
élevés.

Une note locale p a ru e  d an s  no- j
tre dern ier num éro annonçait que  j

le S ém inaire de  Rimouski vient i

P I

c u r e _____________ .
corps. M. l 'a b b é  Joseph Ross, eu-
ré de Ste-Florence. n eveu  de la et Marie-Louise Levesque, de Ri-
défunte. officia au  service. , m ouski. et p lusieurs neveux  et

Les porteurs du corps é ta ien t n ieces- Les funérailles auront lieu
MM. Fortunat M archeterre, A u­
guste  G asse . Alfred Banville et
Ulfranc St-Laurent. Les coins du
d rap  é ta ien t tenus p a r m esdam es
U bald Lavoie, Pierre Banville,

dem ain . Nos sincères co n d o léan ­
ces à  la  famille en deuil.

La direction des funérailles a-

Nous réitérons à  la  fam ille e n
; P ineau , de  C ap-de-la-M adeleine, deuil nos sincères condo léances.
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com m un , d a n s  la  d isc ip lin e  fam ilia le ... L a v ig ila n c e , a  n o tre  é p o q u e , F ra n ç o is  P e lle tie r  e t J. A . Berge- 
do it ê tre  d  a u ta n t  p lu s  e te n d u e  e t p lu s  a c tiv e  q u e  le s  o c c a s io n s  d e  ron. C o m ité  d 'h o n n e u r  : 
n a u f ra g e  m o ra l e t re lig ieu x  se  so n t a c c ru e s  p o u r  la  je u n e s s e  s a n s  
ex p e rien c e ... D e ce lte  v ig ilan c e  n e c e s sa ire , il n e  su it p a s  q u e  la  je u ­
n e s s e  a it à  s e  s é p a re r  d e  ce tte  so c ié té  d a n s  la q u e lle  e lle  do it v iv re  et 
lo u e  so n  sa lu t, m a is  o n  doit c o n c lu re  q u  i! co n v ien t, p lu s  q u e  ja m a is , 
u e  l a  p ré m u n ir  e t d e  la  fortifier c h ré tie n n e m e n t co n tre  le s  s é d u c ­
tions e t te s  e r re u rs  d u  m o n d e  ».

C es re c o m m a n d a tio n s  a p p l iq u é e s  à  la  m è re  et à  la  je u n e  " O tis  et E. H ep p e l. A m u se m e n ts  e t 
fille ch ré tien n e , n o n  m o in s q u 'a u  p è re  d e  fam ille , p e u v e n t s e  g rou - ré c e p tio n s  : M m e P.-Emile D es ro ­
p e r  so u s  trois chefs, q u i seron t le  th è m e  d e  l’in stru c tio n  d u  d im a n c h e  l s ie rs . T ra v a il e t fou rn itu re  : M m e 
soir. 1) La fem m e ch ré tien n e  n e  do it ja m a is  o u b lie r u n  in s ta n t la  O rn e r B o u ch ard . M a d a m e  J. O . 
s a in te té  d u  m a r ia g e  ch ré tien . 2) Elle do it d isc ip lin e r  s a  v ie  d e  fa ç o n  L ebel a  a c c e p té  la  c h a rg e  d e  ré- 
à  n e  p a s  fa u s se r  s a  co n sc ien ce , c a r  c 'e s t e lle  q u i do it la  p re m iè re  d a c tr ic o  d e  la  re v u e  « Le C our- 
in itier l 'e n fa n t a u x  p ré ro g a tiv e s  et a u x  re sp o n sa b ili té s  d e  s a  lib e rté  h e r  ». 
m o ra le . 3) Elle do it g a rd e r  le ta c t c h ré tie n  d 'u n e  c o n sc ie n c e  to u jo u rs  
en  év e il p o u r in itier l 'en fan t à  la  v ie  d a n s  la  so c ié té  d e  so n  tem p s, 
d e  faç o n  q u 'il  y  fa s se  son  sa lu t, « p a r t ic ip a n t d u  m o n d e , m a is  n o n  
p a s  d e  T erreu r ». se lo n  le p ré c e p te  d e  T ertu llien  a u x  c h ré tie n s  d e  
so n  te m p s [De Id o lo la tria . cité p a r  P ie  XI).

Serm ons d u  4e d im an ­
che d u  carêm e à 

la  c a th éd ra le
P a r  S o n  E x c e l l e n c e  M g r  G e o r g e s  C o u r c h e s n e

S U R  L 'A U T O R IT E  D E S  P A R E N T S  E t T Ê D U C A T I O N  S U R N A T U R E L L E  
D E LA C O N S C IE N C E  D E S  E N F A N T S

SAYABEC LE PREMIER DES VINS CANADIENS
DE QUALITÉ AU MÊME PRIX 
QUE LES VINS

»
M m es

L éo p o ld  H am el, A. D esja rd in s , E. 
H ep p e l. O rg a n is a tio n  g é n é r a le  : 
M m e Je a n -C h a rle s  G a g n o n . Fi­
n a n c e s  : M m e L ucien  G a g n o n . R e ­
c ru te m e n t : M m e O n é s im e  Roy.

I Tricot et c o u tu re  : M m es Z énon

Un in c e n d ie  a  d é tru it d e  fond  
e n  co m b le , le  29 février, le  r e s ­
ta u ra n t d e  M. R ao u l G ia s so n , à  
S a y a b e c .  O n  n 'a  p u  s a u v e r  q u e  
le p o ê le , q u e lq u e s  m e u b le s , e t la  
m a rc h a n d is e  q u i s e  tro u v a it d a n s  
le re s ta u ra n t.

M m e G ia s so n  e t s e s  e n fa n ts  é- 
ta ien t e n  p ro m e n a d e  à  V al Bril­
lan t, a u  m om en t d e  l 'in c en d ie .

Les d o m m a g e s  m a té r ie ls  son t 
é v a  h lés à  q u e lq u e  $1,200.________

!
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.JORDANLa p ré d ic a tio n  co n tin u e  d e  co m m en te r ce  q u e  
Pie XI, d a n s  Divir.i illiu s  m a g is tr i écrit a u  su je t du  
m ilieu  fam ilia l. D éjà  on  a  e x p o sé  la  d o c trin e  et la  
p ra tiq u e  d e  l'E g lise  su r la  p erfec tio n  d e  v ie q u 'a p p e l­
le  la  fin su rn a tu re lle  d e  l’h o m m e. Q ui dit é d u c a tio n  
dit a c h è v e m e n t, p e rfec tio n n em en t. C e p e rfe c tio n n e ­
m e n t n e  sa u ra it  v en ir  d e s  s e u le s  q u a lité s  n a t iv e s  d e  
l 'en fan t. Il faut le m ettre  en  p ré se n c e  d e  s a  fin. Il 
lu i fau t sa v o ir  s a  re sp o n sa b ili té  v is-à-vis d 'u n  juge  

q u i rem e ttra  tou te ch o se  en  p la c e  à  la  fin d e s  tem p s. Il lu i fau t s a ­
v o ir  q u e  le  ju g e m en t g é n é ra l o p é re ra  la  s e p a ra tio n  é te rn e lle  d e s  
b o n s  et d e s  au tre s . Il lu i fau t sa v o ir  q u e  le  S a u v e u r  d u  m o n d e  
v eu t d 'u n  d é s ir  s in c è re  le sa lu t d e  tous. M a is  on  fera  b ie n  d e  te ­
n ir  com pte  d e  so n  affirm ation  : l 'en fe r  ex iste , m ê m e  si n o tre  s e n s i­
b ilité  p a y e n n e  n 'e n  a im e  p a s  l'id é e . Le S a u v e u r  a  p a r le  d e  l 'e n ­
fer a v e c  p réc is io n  d a n s  q u a to rz e  d isco u rs .

Q u e  s i Ton a  fait so n  choix  du  cô te  d u  b ie n  et d é c id é  d e  n e  
p a s  r isq u e r so n  sa lu t, il re s te  à  re te n ir  q u e  ce  choix  co m p o rte  un e  
p r ise  q u o tid ien n e  d e  la  cro ix  et un  re to u r q u o tid ien  a u x  m otifs su r ­
n a tu re ls  q u 'o n  a  d e  m e n e r  s a  v ie  a v e c  d isc ip lin e . O r n o u s  a v o n s  
v u  q u e  tro is c h o se s  a u  fo y er p e u v e n t su sc ite r  a u  foyer c e  g o û t d e  
perfec tion  c h ré tie n n e  : u n e  m e ille u re  c o n n a is s a n c e  du  m e s s a g e  d e  
D ieu q u 'e s t l'E critu re S a in te  ; la  v ie  d 'o ra iso n  a v e c  le s  lu m iè re s  
q u 'e lle  d o n n e  su r  la  v ie  et so n  prix  ; le  rec u e illem e n t, l 'é c o n o m ie  du  
tem p s p ro p re s  a  fav o rise r le d ev o ir  d 'é ta t,  l 'h a b i tu d e  d e  la  v ie  in ­
té rieu re , d e  la  p riè re , et m ê m e l'A ction  c a th o liq u e  q u e  Ton e s t a p ­
p e lé  à  ex e rce r  d 'a b o rd  d a n s  s a  fam ille  et q u e  Ton p eu t ê tre  a p p e lé  
à  ex e rcer m ê m e a u  d eh o rs .

L 'en tre tien  d u  d im a n c h e  m a tin  se  d o n n e  su r  ce p a s s a g e  d e  
l 'e n c y c liq u e  à  l 'é tu d e  :

S T E  A N N E  D E S  M O N T S a»»
L es tra v a u x  d e  reco n stru c tio n  

d e  l 'é g lis e  d e  S te -A n n e  d e s  M onts, 
in c e n d ié e  a u  c o u rs  d e  m a i 1938, 
son t m a in te n a n t te rm in é s  e t le s  
fidèles p e u v e n t y  e n te n d re  la  
m e sse  e t a s s is te r  a u x  d iv e rs  o f­
fices re lig ieu x . C e s  tra v a u x , so u s  

M a d a m e  Jos. P in au lt e t M m e la  d irec tio n  d e  M. G e o rg e s  D ubé, 
C. M. C h r is te n se n  ont é té  ré é lu e s  ; e n tre p re n e u r  d e  R im ouski, ont 

C ro ix-R ouge : ,>T fév rie r der- p ré s id e n te  et v ic e -p ré s id e n te  à  d u ré  p rè s  d e  d e u x  a n s .
n ie r d a n s  la  . • i - l'E co le Du- l 'a s s e m b lé e  a n n u e l le  d e  la  Sec-

u rs a v a i t  .:■• is s e m b le e  an - tion  d e  M ont-Joli et P rice, 
n u e ..o  d e  la  . :i d e  la  Croix- Le ra p p o r t d u  com ité  d u  tra v a il  j 

:i p ré s e n c e  d e  in d iq u e  q u e  2845 a rtic le s  on t été 
.iliers, le  co m ité  e x p é d ié s  à  la  D iv ision  d e  M ont- 
a  n o s  co m ités, j tré a l. d o n t 363 d e  tricot et 2482 de 

i : . - . ; .  n fin ; co u tu re .
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J O R D A N  W I N E S  v U U E B E C ;  l  T O  . M O N T R E A L ,  Q U E B E CMM. G o u sse  et H en d e rso n  réé-
lus.
m e a u  ont é té  a p p e lé s  h ie r à  s  e- 
lire d e u x  n o u v e a u x  ec h e v in s  a t ­
te n d u  q u e  le m a n d a t d e  d eu x  
m e m b re s  d u  C o n se il é ta it 

Les d e u x  é c h e v in s  so rtan t d e  
len t MM. Ben H en d er­

so n  e t R o sa ire  G o u sse . M. Hen-

Les c i to y e n s  d e  Baie Co-

i

R o u g e  d e  M a la  
98 m e m b re s  n 
exécu tif e t le. 
c h o is is  lo rs d e

Reconnu par sa qualitérg e

T H Eierson a  e te  ré é lu  p a r  u n e  m a ­
d e  133 voix  su r  son  ad v e r-  

G u v  Tou

. a  i u n an i-n o v em o re , n  
m ité.

P ré s id en te , M m e I. A. R o u leau . 
V ice -p ré s id en te s  : M m es 

' | b e l et J. C h a r le s  G a g n o n . T réso- 
i riere , M m e C. A. B eau lieu . S e c ré ­

ta ire , M m e R o d rig u e  C ôté. Prési- 
x d e n te s -h o n o ra ire  ; : M m es A. I.

ignon . V ice- 
i; . ivnies : M m es

;o:
M. Rcaire «4Pni©

s u o u s s e  a Mlu par une i 
i aaversai

J.-O. Le-
«A M Q U I-m a jo rité  d e  119 su: 

le  M. Arthi 
11 y  a v a

Si
T rem b lay .

o é le c te u rs  su r les 
e s  m u n ic ip a le s  d e  c e s  d 
les. D ix-huit e ta

• a e  la  ville et 225 o n t vo tés. D eux 
se u le m e n t n e  se  so n t 
lu d e  le u r  droit, c e  qu i, 

dit-on, se ra it u n  reco rd .

M. A im é T re m b la y  a  é té  n o m -j 
m é  g reffie r d e  la  C o u r d e  m a ­
g is tra t d u  d is tric t d e  M a ta p é d ia , 
à  A m qui.

?Il,s j L ap o in te  
: p ré s id e n te s

al" e t i
i c-.e

5 S
\ prentiee

a  or.

:rai:tte sQ© leu rs  
en t d© la

sn C H U T E -A U X -O U T A R D E S
> la

Oso c ié té  ».
S ur le p ro g ra m m e  p ra tiq u e  d e  la  v ie  ch ré tie n n e , e n  ce  qui 

lu i es t e sse n tie l : la  v ie  in té rieu re , le cu lte  e n  esp rit et e n  vérité , le 
ro y a u m e  d e  D ieu en  n o u s, l'E g lise  p e u t offrir en  m o d è le  la  v ie  un- 

le u rs  constitu tio n s et a c c e p té e  p a r  le u rs  voeux , la  vie

13 -V

Les premiers venus 
doivent être  

les premiers servis

ki,
a i  ci idi o in m e , 

lésion  j
lS'

■p o se e  p a r
d e s  re lig ieu x  et d e s  re lig ieu se s .

S ur l 'e x e rc ic e  s u rn a tu re l d e  l 'au to rité . l 'E g lise  offre ce t au tre  
e x e m p la ire  d e  l 'au to rité  ex e rc é e  e n  v u e  d e  c o n d u ire  le s â m e s  a  la 
perfec tion  c h ré tie n n e  : c 'e s t la  v ie  im p o sé e  à  l 'e v e q u e . su c c e sse u i 
d e s  A pô tres. A  ceux-ci il a  é té  im p o sé  d 'e x e rc e r  l 'au to rité  se lon  
l 'ex e m p le  d o n n é  p a r  le  D ivin M aître  et d 'ê tre  co m m e lu i d es  

te s , d e s  p ro fe sse u rs  d e  p e rfec tio n  ch ré tie n n e . Les re lig ieu x  
so n t les p re m ie rs  a u x ilia ire s  d u  c ie rg e  d io c é sa in  p a rc e  q u 'ils  son t 
le s  p rem ie rs  à  m e ttre  en  o eu v re  d a n s  leu r v ie  ce p ro g ra m m e  et à  

p ro fe sse r  p u b liq u e m e n t l'ex é cu tio n . A ce  titre, ils font p a rtie  
d u  co rp s  a p o s to liq u e  et le s  f id è les  on t le d ev o ir  d e  n e  p a s  p e rd re  
d e  vu e  leu r p ré d ic a tio n  v iv a n te .

A ux p a re n ts  ch ré tien s , il fau t e g a le m e n t d e m a n d e r  d e  regar- j 
d e r  v e rs  c e u x  q u i ont reçu , a v e c  le pon tificat, la  tâ c h e  d e  m e n e r  la  | sic 
v ie  c h ré tie n n e  à  s a  perfec tion  et d 'y  e n tra în e r  les a u tre s . Ils v e r­
ron t ce q u e  le  d iv in  M aître , et. a p rè s  lui. s e s  a p ô tre s , et. à  le u r  su i­
te, le u rs  su c c e s se u rs , p e n s e n t d e  l 'a u to rité  p a te rn e lle , e t cet exem - ! : 
p ie  v iv a n t, co m m e ce lu i d es  re lig ieu x , d o n n e ra  a u x  p a re n ts  l'indi- ; : 
ca tio n  de le u rs  p ro p re s  devo irs.
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C e ra p p ro c h e m e n t en tre  l 'é v ê q u e  et le s  p è re s  d e  fam ille , b lessu re : 
sa in t A u g u stin  le  fa isa it d e  so n  te m p s. Et le  S o u v e ra in  Pontife ré- ; rail] 
g n a n t. P ie XII. d a n s  s a  p re m iè re  e n c y c liq u e  a u x  é v ê q u e s  d u  m o n d e  et . 
en tier, a  p ris  à  so n  co m p te  ce  b e a u  tex te  d e  sa in t A u g u stin  q u e  le 1 i rro iss 
p ré d ic a te u r  v a  co m m e n c e r  : -
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' * < < S-%N a is sa n c e . —  Le 22 février a  
p tise  Je an -G e ra ld , e n f a n t . 
et M m e E d m o n d  D ionne ! 
;e Côté). P a r ra in  et m ar- ' 
M. et M m e J.-Bte Côté,

,:.r :s 'so i ïS

a e ■mIl e s t r e a e a B;x ,

A i rale t e 1 on-
é. mne, le s  cc: te.c le ta:

D écès.— V en d red i, le  23 février, 
e s t d é c é d é e  à  l 'â g e  d e  36 a n s . a- 
p rè s  q u e lq u e s  jo u rs  se u lem en t d e  
m a la d ie , M m e E d g a r C ôté (née  

d a  B eaudo in ). S a  v ie  q u o iq u e  
:e fu,t tou te re m p lie  d 'o e u v re s  
n ég a tio n , d e  d é v o u e m e n t fa ­

m ilial. S es  fu n é ra il le s  ont e u  lieu 
lundi, le  26, a u  m ilieu  d ’un g ra n d  
n o m b re  d e  p a re n ts  e t d 'a m is  ve- 

m e m e s  aux - n u s  té m o ig n e r le u r  e s tim e  à  la 
p o u r  s e s  su- re g re tté e  d is p a ru e  et leu r s y m p a ­

th ie  a  la  fam ille  é p ro u v é e . La le- 
é e  d u  c o rp s  fut p ré s id é e  p a r  M. 
a b b e  H. Roy, v ic a ire  qu i c h a n ta  

_ ■  J -1 le  se rv ic e . M. le c u ré  a s s is ta it a u
1 ex erc ice  d e  1 a u to rité  a u  loyer, p o u r 1 é d u c a tio n  su rn a tu re lle  d e  lâ  ch  eu r. Les p o r te u rs  é ta ie n t MM. 
co n sc ie n c e  d e  le u rs  en fan ts , c o n v a in c u  q u e  si Ton re g a rd e  a i lle u rs  i P h ilip p e  D e C h am p la in , N ap o léo n  
p o u r  se  g u id e r, on  tro u v e ra  l'illu sion  d u  lib re  e x a m e n  et 
q u e n c e s , ou  en c o re  le m ira g e  du  n a tu ra lism e , q u i p ré te n d  q u e  T ex-iB te  V ig n o la  et H enri B eaudoin , 
e rc ice  du  p o u v o ir  p a te rn e l doit co n s is te r a  se  p lie r  o p p o r tu n é m e n t ! M m e C ô té  la is s e  p o u r la  pleu- 
a u x  e x ig e n c e s  d e  la  n a tu re  d e  l’en fan t, p r in c ip e  d e  b ie n  et d e  pro- rer six e n fa n ts  : M au rice , Joseph, 
g rès . Tôt ou  ta rd , on  a u r a  le d e sp o tism e  d 'e n  b a s . Il n e  v a u t p a s  I F e rn a n d , R a y m o n d e , T h érèse  
m ieu x  q u e  l 'a u tre , a u s s i p a y e n  q u e  lu i. J e a n n e  d ’A rc.

A la  fam ille  en  d eu il nos sy m ­
p a th ie s .

R éun ion  d u  C erc le  P é d a g o g i­
q u e . —  S am e d i, le  2 m ars, a v a it  
lieu  la  réu n io n  m e n su e lle  du  C er

irauns: e-
t ,ta:a  u n e etcr - n n s t ye

a v e c  lui
P u isq u 'il y a  d onc  ra p p ro c h e m e n t à  fa ire  en tre  l 'ex e rc ic e  do 

l'au to rité  d e  l 'é v ê q u e  et l 'ex e rc ic e  d e  l'au to rité  du  p è re  d e  fam ille , 
il co n v ien t d e  se  d e m a n d e r  q u e ls  d ev o irs  e s se n tie ls  le  re d o u ta b le  
m a n d a t d 'a u to r ité  confié  à  l’é v ê q u e , et à  ce u x  qu i reço iv en t d e  lui 
ju rid ic tion  e t m a n d a t  p a s to ra l d a n s  le  d io cèse .

V ous c o n s ta te re z  q u 'il lu i est d e m a n d é  et c o m m a n d é  1) d 'o ­
b é ir  à  s a  c o n sc ie n c e  et d onc  à  D ieu q u i en  es t le  so u v e ra in  ; 2) d e  
se  re n o n c e r  to u s le s  jo u rs  so u s  l 'e m p ire  d e s  p rin c ip es  
q u e ls  il do it ê tre  le p rem ie r  so u m is  ; 3) d e  se  d é v o u e r  
^ o rd o n n é s  ju s q u 'à  av o ir  le  c o u ra g e  d e  le s co n tra rie r  p o u r  le u r  b ien  
et d e  d o n n e r  s a  v ie  p o u r  leu r a v a n ta g e  sp iritu e l et m ê m e  tem p o re l. 
A n a ly s a n t la  v ie  et le s  e n s e ig n e m e n ts  d e  l'A p ô tre  sa in t P au l, 
p ré d ic a te u r  a p p l iq u e  a u x  p a re n ts  ce tte  c o n c ep tio n  c h ré tie n n e  d e

(Sur l'E v an g ile  d e  S.-Jean)ic i-bas p o u r  ê tre  é tem e lle :
*

g ,  •Al:
cou: fy"'

m :
Illustrée: la McLaUGHLIN-BüICK Super, sedan tU tourisme quatre portes, modèle 5/. /

UN  de ces jours vou s ép rou verez le  désir de 
goûter l'agrém en t que peut procurer une 

McLaughlin-Buick au printemps.

Vous vous sentirez irrésistiblement poussé à lancer 
ce gros bloc moteur dynamo-éclair, à goûter le doux  
confort des ressorts à boudin d ’une McLaughlin- 
Buick, pendant qu'elle déroulera sous vos yeux le 
paysage printanier.

Comme d’autres que nous con n aisson s, peut-être 
avez-vous déjà choisi le m odèle que vous achèterez 
. . .  dans quelques semaines.

A ce sujet, nous serait-il permis de vous suggérer tout 
bonnement que beaucoup de gens ont probablement 
la même intention?

lit , quand les com m andes v ien d ron t à pleuvoir, 
comme il arrive chaque année vers les ides de mars 
— même la grande ligne de production de McLaugh­
lin-Buick pourra difficilement suffire.

Il va sans dire que nous faisons tout ce que nous 
pouvons afin de satisfaire tout le monde.

Mais on ne peut entreposer qu’un certain nombre de 
voitures, et un plein entrepôt ne met pas de temps 
à se vider parfois.

lit comme tout le m onde semble vouloir des McLaugh­
lin-Buick, cette saison, nous ne saurions dire combien 
de temps nous pourrons maintenir la promptitude 
actuelle de nos livraisons.

Pourquoi ne pas prendre les devants cette année? 
Pourquoi ne devanceriez-vous pas votre voisin afin 
de conduire une McLaughlin-Buick alors qu’il parle 
encore d’acheter la  sienne?

Vous n’avez rien à perdre, mais beaucoup de plaisir 
à gagner —  et vous trouvez ci-dessous l’adresse du 
marchand M cL aughlin -B uick  que vous p ouvez  
consulter.

le 1

co n se -  V igno la , P ru d e n t L eC h asseu r, J.se s

II

La femme chrétienne et son autorité morale sur 
le milieu familial,

Le se rm o n  du  d im a n c h e  so ir tra ite  d e  l 'a u to rité  m o ra le  d e  la  c le  P éd a g o g iq u e . D es c a u se rie s  
fem m e, m è re  ou g ra n d e  fille, su r  le  m ilieu  fam ilia l d e  l 'é d u c a tio n , fu ren t d o n n é e s  p a r  M lles M arque- 
L 'in struction  d u  m a tin  m e tta it e n  lu m ière  la  d o c trin e  d e  l'E g lise  su r  rite P e rre au lt e t A lice  1 a n g u a y . 
l'ex e rc ic e  d e  l 'au to rité  et d o n n a it a u x  p a re n ts  ch ré tie n s  le  ty p e  d e s  La uo ite  a u x  q u e s tio n s  e n tra în e  
d ev o irs  q u e  le  C hrist im p o se  à  l 'é v ê q u e , p a s te u r  et p è re  d e s  â m e s  : d e s  d isc u ss io n s  a im a b le s , ré so u t 
so u m iss io n  d u  chef à  s a  c o n sc ie n c e  et d e  s a  c o n sc ie n c e  à  D ieu ; c e r ta in e s  d ifficu ltés c la s s iq u e s  à  
a b n é g a tio n , d é v o u e m e n t s a n s  ré se rv e . Le S o u v e ra in  Pontife rap - la  sa tis fac tio n  d e  tou tes. Nos ins- 
p e lle  au x  p a re n ts  q u e  le u rs  d e v o irs  so n t a n a lo g u e s  : j litu trices re tiren t d e  c e s  réu n io n s

O u  :1s s 'a p p liq u e n t à  u se r  e n  to u te  re c titu d e  d e  l’a u to ri té  g ra n d s  a v a n ta g e s  pou r 1 ins- 
q u e  leu r a  co n fiée  D ieu, d o n t ils son t, e n  u n  s e n s  très  rée l, le s  vi- j A uction. 1 é d u c a tio n  d e s  é lè v e s  
c a ire s  (vo ilà  p o u r le u r  c o n sc ie n c e  et ce lle  d e  le u rs  en fan ts). Q u 'ils  : P u ‘ *e u r  so n t confiés, 
e n  u se n t n o n  p o u r  le u r  c o m m o d ité  (c 'es t l 'a p p e l  à  l 'a b n é g a tio n ) , j P ° ur 1® p ré se n te  a n n é e , M lle 
ru a is  p o u r u n e  c o n s c ie n c ie u se  fo rm a tio n  d e  le u rs  e n fa n ts  d a n s  ce tte  L ucienne Belzile jo u e  le rô le d e  
s a in te  et f ilia le  c ra in te  d e  D ieu, fo n d e m e n t d e  la  s a g e s s e  » (et v o ilà  i p ré s id e n te  ; M lle E v a  St-Laurent, 
qu i in d iq u e  le s  d é v o u e m e n ts  n é c e s sa ire s ) . I ce lu i d e  v ic e -p ré s id e n te

Il co n v ien t d e  r e p re n d re  c e s  v é rité s  à  l 'a d re s s e  d e  la  m è re  L e c h a sse u r  est la secré-
et d e s  g ra n d e s  tilles , do n t on  p e u t affirm er q u 'e lle s  son t, p a r  leu r 
m o ra lité  m êm e, la  co n sc ie n c e , n o n  m o in s  q u e  le  co e u r d u  lo y e r d o ­
m estiq u e . N 'y  a-t-il p a s  b e a u c o u p  d e  v é rité  d a n s  ce tte  o b s e rv a ­
tion d e  je  n e  s a is  p lu s  q u e l é c r iv a in  co n te m p o ra in , q u e  « le s  h o m ­
m e s se  co m p o rten t v is-à-v is d e  la  fem m e co m m e vis-à-v is d e  leu r : o \°. eT ,a u tr f s  p a re n ts , 
c o n sc ie n ce  ? »  I M. L eo n id as  D ra p e a u  est ro-

d c  l ^ t C l

t 'e s  c h o s e s  il d o n n e  ce t a v e r t is s e m e n t . « P a re n ts  c h ré tie n s  n 'ex- ■ ■ ■ 
citez p a s  v o s  fils à  la  c o lè re  (Eph. VI. 4). P a re ille  p ro v o ca tio n ! a jo u ­
te  P ie XI, e s t m o in s la  c o n s é q u e n c e  d 'u n e  e x c e s s iv e  sé v é r ité  q u e  sur- ,  
tou t d u  m a n q u e  d e  p a tie n c e , d e  l 'Ig n o ra n c e  d e s  m o y e n s  p ro p re s  à  à T u ° r .* ,  2 % ? % :!
u n e  fru c tu eu se  co rrec tio n  e t d u  re lâ c h e m e n t, h é la s  I d é s o rm a is  trop  m j j l k & u  J0SU,H ,1NEAULT-1

■Â'M

/ /0et M lle

i/aufmteu.ta ire .
D ivers.— M. e t M m e Al. Lavoie, 

d e  B attleford , S a sk a tc h e w a n , r e n ­
d a ie n t  v isite  à  M m e R om éo L«-

M - t t F

Wilfrid Ouellet, Bic
A VENDRE. — M aison à  vendre avec 

g ran d  te rra in , aussi loi à  bois situé au
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d u  S a c ré  C o e u r  a c tu e l le m e n t  s u r  M m e  L éo p o ld  D 'A n jo u  a  é té
le s d i te s  p a r t ie s  d e s  te r ra in s ,  il a u s s i  c h o is ie  tr é s o r ie rs  e t M lle  .  , , op
d e v r a  ê tr e  d é p la c é  e t r é in s ta l lé  Jo se tte  D 'A n jo u , s e c r é ta i r e  d u  co n - ' OBeP • a 9 e °  6 a n s .  
a u x  I ra is  d e  la  v il le  e n  u n  e n d ro i t  so il, 
c o n v e n a b le  so it d a n s  le  p a r c  o u  
s u r  u n  te r r a in  d é s ig n é  à  c e tte  “ “  
iin  p a r  le  C u ré  d e  lu  C a th é d r a le .  | 
le d it C u ré  n e  p o u v a n t  p a s  ê tre  
fo rcé  p a r  l a  v ille  à  c o n s e n t ir  à  c e  
q u e  le d it m o n u m e n t so it d é p la c é .

(Extrait de « SILHOUETTES DU MONDE POLITIQUE », publié avec C' cst peut-être de la pénurie d'hom m es de grande valeur que gnon"cst°autorisôT désigner «ri exé- 6 ^ \  " Marie-Ann:a Lavoie, e-1
la gracieuse permission de l'auteur. On peut se procurer t-ouIire le plus la députation de langue îrunçaise à  Ottawa. Nous j cuter pour e{ qu nom de jq vill(J 1 pause de M. Joseph Dodrldge. do 
l'ouvrage de M. Richer chez lui. à  10 rue Tormey. O ttawa, i en parlons avec humiliation. Alors que trois ou quatre ministres , dc ^ ^ ^ ^ k i  un contrat avec la 
L'exemplaire (édition populaire) .75 sous. de langue anglaise seraient cap ab les de succéder a  M. Mackenzie j pa brique de nim0Uski constatant

K ing  —  à  s u p p o s e r  q u e  le  p r e m ie r  m in is tre  v e u i l le  p r e n d r e  s a  re- la  c o n v e n t io n  d e  lo u a g e  c i-d e s s u s ,  
t r a i te  —  r a r e s  s o n t  le s  m in is t r a b i e s  p a r m i  le s  d e p u te s  d e  l a n g u e  V u  le  d d s i r  d u  consQ il m u n ic l .

Le p r in c ip a l  g r ie f  q u e  l 'o n  p e u t  fa ire  a u  p a r le m e n t ,  c e  n 'e s t  f r a n ç a is e .  C 'e s t  l à  p r o b lè m e  q u i  n 'in to r e s s e  p a s  s e u le m e n t  le s  lib e - pQ , d e  p r o c é d e r  c e tte  
p a s  d 'ê t r e  le  re n d e z - v o u s  d e s  p o u rr is , c o m m e  T on d is a i t  d é j à  s o u s  r a u x  e t le s  c o n s e r v a te u r s  m a i s  to u s  le s  C a n a d ie n s  f r a n ç a is .  E ta n t 1-o u v e r tu re  d e s  d e u x  e x tré m ité s  
l a  R é v o lu tio n  f r a n ç a is e .  L a  m a jo r i té  d e s  p a r l e m e n ta i r e s  s e  co rn - d o n n é  <3u e  le  r é g im e  d e s  p a r t i s  e x is te  e t q u e  le s  C a n a d ie n s  Iran - d e  1q r u e  g te -M a r ie  p o u r  a u g m o n -  
p o s e  d 'h o n n ê te s  g e n s  q u i  o b s e r v e n t  le s  r è g le s  d u  je u  p o li t iq u e  ; e l le s  1 Sa is  ~  b ie n  d u 'o n  le u r  a i t  m o n tré  d e p u is  v in g t-c in q  a n s  le  m a l  
le u r  t ie n n e n t  l ie u  d e  r è g le s  m o r a le s .  C 'e s t  d é j à  b e a u c o u p ,  s i c e  * q u e  le s  P a r t is  le u r  a v a i e n t  fa it —  n e  s e m b le n t  p a s  d é c id e s  a  m et- 
n 'e s t  p a s  su f f is a n t e n  b ie n  d e s  c a s .  l i r e  d e  c ô té  l 'e s p r i t  d e  p a r t i ,  il im p o r te r a i t  a u  m o in s  d 'e l i r e  d e s  h o m -

.  . | m e s  d e  v a le u r  q u i  s 'im p o s e r a ie n t  à  la  C h a m b r e ,  d e s  c o m m u n e s  et,
1 °  J* c ip a l  g r ie f  q u e  1 o n  p e u t  f a i re  a u x  m e m b r e s  d u  p a r-1  p lu s  ta rd , a u  c o n s e i l  d e s  m in is tr e s .
le m e n t .  c  e s t  b ie n  p lu tô t  d 'ê t r e  d e s  in c o m p é te n ts .  Et ic i il f a u d r a i t  L es C a n a d ie n s  f r a n ç a is  s o n t  c e r t a in e m e n t  a f fe c té s  d e  s u rd ité ,
d é g a g e r  d e  c e  m o t . to u t  c e  q u 'i l  c o n tie n t d 'in s u l ta n t .  C a r  c e  n 'e s t  C o m b ie n  d e  fo is  n e  le u r  a -t-o n  p a s  r é p é té  q u 'u n e  m in o r ité  n e  p e u t
p a s  in s u lte r  u n  a v o c a t  q u e  lu i d ir e  q u 'i l  e s t  in c a p a b le  d e  ra c c o m -  s e  p a y e r  le  lu x e  d e  s e  f a i re  r e p r é s e n te r  p a r  d e s  m é d io c r i té s , ta n t
m o d e r  u n  so u lie r . Et c e  n 'e s t  p a s  d a v a n t a g e  c o m m e tt re  u n e  in - a  la  c h a m b r e  f é d é r a le  q u 'a u x  c h a m b r e s  p r o v in c ia le s  ? U n e  m a -
ju s tic e  a  1 é g a r d  d u  c o rd o n n ie r  q u e  lu i f a i r e  c o m p r e n d re  q u 'i l  n 'a  jo r ité  p e u t  le  fa ire  e t e l le  le  fa it d a n s  u n e  l a r g e  m e s u re ,
p a s  c e  q u  il f a u t  p o u r  p la i d e r  a u  p ré to ire .  A  c h a c u n  s o n  m é tie r , so u ffre  p a s  tro p . A  s u iv re  s o n  e x e m p le  n o u s  a v o n s  p a r fo is  p a y é  
Lt 9  m e t ie r  d e  p a r l e m e n ta i r e  e x ig e  d e s  q u a li té *  p r é c i s e s  e t u n  lo n g  ju s q u 'a u  tr ib u t d e  l 'a m o u r -p r o p re .  N o u s  a v o n s  v u , d e  1930 à  1940, 
a p p r e n t i s s a g e .  O r  p e r s o n n e  n e  s e  s o u c ie  d e  s e  p r é p a r e r  a u  rô le  c e  q u 'i l  n o u s  e n  a  c o û té  d  a v o ir  e n v o y é  à  O t ta w a  d e s  h o m m e s  in-
d e  lé g is la te u r .  P e r s o n n e ,  o u  à  p o u  p rè s ,  n e  s e  r é s ig n e  a u x  t â c h e s  su f f is a m m e n t p r é p a r é s  à  jo u e r  le s  p r e m ie r s  rô le s  s u r  la  s c è n e  fé-
h a m b le s  e t  a r d u e s  d e  l 'a p p r e n t i - p a r le m e n ta i r e .  Le c u l t iv a te u r ,  le  d é r a le .  L a  tâ c h e  d e  r e n o u v e le r  e t  d 'a u g m e n t e r ,  e n  c e r ta in s  c a s .  la  
m é d e c in .  1 a v o c a t ,  le  m a r c h a n d ,  p a s s e  d e  s a  fe rm e , d e  s a  c lin iq u e , d e p u ta t io n  l ib é r a le  e t c o n s e r v a tr i c e  d e  la n g u e  f r a n ç a is e  e t d  e n  r e ­
d e  s o n  é tu d e  o u  d e  s o n  c o m p to ir  à  la  t r ib u n e  p a r le m e n ta i r e .  Il ju- h a u s s e r  le  n iv e a u  e n  l 'é p a u l a n t  d e  q u e lq u e s  u n i t é s  d e  g r a n d e  v a -  
g e  le s  p ro je ts  d e  lo i. le s  d i s s è q u e ,  le s  a m e n d e .  le s  a d o p te .  Il a n a -  le u r , s 'im p o s e  d e  to u te  é v id e n c e .  M a i s  n o u s  p ré f é re r io n s  d e  b e a u -
ly s e  le  b u d g e t ,  v o te ^ le s  im p ô ts , é ta b l i t  le s  d ro its  d e  d o u a n e .  Est-il c o u p , il v a  s a n s  d ire , q u e  le s  C a n a d i e n s  f r a n ç a is  b r i s e n t  le s  l ie n s  d e  i —. r p - r m i m  ■ i i  p n n fV  D P IIP C
c o m p e te n t  à  c e tte  t â c h e  ? N u lle m e n t. Il n 'y  c o n n a ît  à  p e u  p r è s  p a r t i  e t fo n d e n t u n  c e n tr e  p o l i t iq u e  i n d é p e n d a n t ,  à  la  c o n d it io n , : CLLUI lU Itu  fl LA u n U lÀ 'n U llu L  1
r ie n , tro p  s o u v e n t .  n ie n  e n te n d u ,  q u e  c e  c e n tr e  s e  c o m p o s e  d 'u n i t é s  d e  b o n n e  tr e m p e . n r  P |M f | | |Ç | / |

C a r  n 'h é s i to n s  p a s  à  le  r é p é te r  : l a  v a l e u r  p e r s o n n e l le  d e s  h o m m e s  U l  n llilU L IuM
q u e  n o u s  e n v o y o n s  à  O t ta w a  c o m p te  p o u r  b e a u c o u p  d a n s  le  s u c c è s  
o u  l 'é c h e c  d e  n o s  c a u s e s .

S t-M oïso . d é c é d é e  à l 'h ô p i ta l  St-R E F L E X I O N S  E N  L I B E R T E

L A C U N E S  E T  D E C A D E N C E  D E  L A  
P R O F E S S IO N  P A R L E M E N T A IR E

par Léopold RICHER

10 fév ., Je a n -B a p tis te  L a p la n te ,  
é p o u x  d e  D a m e  M a rie -L o u ise  D u- 

j b é , d é c é d é  à  l 'H o sp ic e  d e s  S o e u rs  
i d e  la  C h a r ité , â g é  d e  68 a n s .
1

12 fév ., Jo se p h  Y o ck e ll, e n fa n t  
d e  M . R o m éo  Y o ck e ll, d é c é d é  à  
l 'â g e  d e  2 m o is .
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S E P U L T U R E S  A R I M O U S K I

a n n c o  a

( p o i i /u q u o L  j w I a h . b a n c fU S L  d s w h m L  cJa q ,

VOTRE BANQUE
te r  le s  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t  d a n s  
c e tte  p a r t ie  d e  la  m u n ic ip a l i té ,  
d o n n a n t  u n e  v o ie  p a r a l l è l e  à  la  [ 
r u e  S t-G e rm a in  p o u r  r e n d r e  le s  
c o m m u n ic a t io n s  p lu s  fa c i le s , ta n t  
p o u r  le s  p ié to n s  q u e  p o u r  le s  v é ­
h ic u le s ,  il e s t  p ro p o s é  e t r é s o lu  ' 
q u e  d e m a n d e  so it fa i te  à  la  s u c e . ! 
d e  l 'H o n . U.-J. T e s s ie r , à  la  s u c e . ! 
d e  M lle  R .-A .E lle n 'e n S t-L au ren t,
R év . S o e u r s  d e  la  C h a r i té  e t a u

'Tttivfleçea u x
I BA N Q U E DE M O N T R E A L

S é m in a ir e  d e  R im o u sk i, p o u r  l a  
c e s s io n  g ra tu i te  d u  te r ra in  n o c e s - , 
s a i r e  a u  p ro lo n g e m e n t  d e  la d i te  
r u e  S te -M a rie .

Et la  s é a n c e  e s t le v é e . I
R" ‘T.
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Aussi le rô le  d e  d é p u té  est-il to m b é  e n  d is c ré d it ,  

près des ministres, 
net pense pour lui, g o u v e r n e  e n  la it, é la b o r e ,  s t ip u le , d é c rè te .  Le 
député 7 II n 'a  q u 'à  v o te r , 
l'obéissance.
IuL Rien d 'autre.

m e m e  a u ­
b e  d é p u té  e s t p r iv é  d e  to u te  in it ia t iv e . Le c a b i- I h

m
A u  c o u r s  d 'u n e  a s s e m b lé e  d u  

Le p a r le m e n t  e s t  s u p r ê m e ,  d it-o n . O u i. e n  th é o r ie , d a n s  le s  c o n s e i l  lo c a l  d e  la  C ro ix -R o u g o , 
o u v r a g e s  d e  d ro it c o n s t i tu t io n n e l  e t  d e  p r o c é d u r e  p a r le m e n ta i r e ,  le s  d a m e s  e t d e m o is e l le s  s e  so n t 

• M a is , a u  v ra i ,  e n  v e r tu  d u  r é g im e  d e s  d e u x  p a r t is ,  c 'e s t  le  g o u v e r -  c h o is i  c in q  c o m ité s , a in s i  c o n sti-

Le s y s tè m e  d e s  p a r t is  le  c o n tr a in t  à  
L e d é p u té  v o tre  s e lo n  s o n  p a r t i .  O n  e x ig e  c e la  d e

,-----------  Le d é p u té  a  é té  c h o is i,  n o n  p a s  p o u r  s e s  q u a -  , , . . . . . . . .  , , , . . .
l i té s  in te ü e c tu e U e s . s o n  d e g r é  d e  c u ltu re ,  s a  p r é p a r a t io n  a u x  d e - ' n e m e n t  q u l d lc te  a u  P a r le m e n t  c o m m e n t  il f a u t  a d m in is t r e r  le s  c h o s e s  tu e s  : F in a n c e s  : M e s d a m e s  A m o- 
voir» lé g is la ti f s  q u i d e v ie n n e n t  s ie n s  s itô t q u 'i l  e s t é lu . Il a  é té  d e  1 E ,a t- D a n s  so n  o u v r a q e  s u r  l a  c o n s t i tu tio n  a n g la i s e ,  s ir  M a u - d e c  C a ro n .  L e o p o ld  D 'A n jo u  e t  
choisi par s o n  p a r t i  p a r c e  q u 'i l  é ta i t  le  c a n d id a t  le  p lu s  p o p u la i r e  I , i c c  A m o s . p ro fe s s e u r  d e  d ro it c o m p a r e  a  1 U n iv e rs ité  d e  L o n d re s . A u g u s te  D u b e  ; P r e s s e :  m e s d a -  
dans son c o m té , q u 'i l  fû t c ro q u e -m o rt, c h ô m e u r  o u  il le t tré . O n  n o  d il c e c i = “ Le c a b in e t ,  p a r  u n e  c o u tu m e  p o li t iq u e ,  a  a c q u is  s u r  le  m e s  F C . D o a k  e t G é r a r d  L e g a ro ;
lu i tient p as  c o m p te  d »  c e  q u i  lu i m a n q u e .  T ou t c e  q u 'o n  lu i de- P a r le m e n t  u n e  e s p è c e  d e  p o u v o ir  d ic ta to r ia l .  S u iv a n t  u n e  r e g ie  a n -  T ra v a i l  : m e s d a m e s  F ra n ç o is  Bel 
m ande, c 'e s t  q u 'i l  s e  f a s s e  é lire . Le p a r t i  n e  p o u rs u i t  q u 'u n  b u t : c ie n n e . to u te  m e s u re  f in a n c iè r e  d o it e tr e  in t ro d u i te  s u r  la  p ro p o s it io n  ln v a n c e .  G . H. W o o d h a m  S. H.

P o u r  c e la  il lu i f a u t  le  p lu s  ■ d u n  m in is tre  d e  la  c o u ro n n e .  E n o u tre ,  a  1 e p o q u e  m o d e rn e . 1 im - 1 F ra n c is .  G e o rg e s  M o rin , M a u r ic e  
U n  p o in t c 'e c t to u t i p o r ta n c e  e ffe c tiv e  e t c r o i s s a n te  d e  l a  lé g is la t io n  d a n s  le s  a f f a ir e s  d u  C a ro n  e t M lle  G ilb e r te  C o u il la rd ;  j 

g o u v e rn e m e n t ,  le  c a r a c t è r e  p a r t ic u l iè r e m e n t  la b o r ie u x  d e  l 'o e u v r e  S e c o u rs  : M e s d a m e s  P a u l-E m ile  
lé g is la t iv e  à  a c c o m p lir ,  a  c o n d u it  le  c a b in e t  à  m o n o p o l is e r ,  p o u r  s e s  G a g n o n ,  E. H. G u n te r  e t M lle  G a - 1 
p ro p re s  p ro je ts ,  la  q u a s i - to ta l i té  d e s  d é b a t s  p a r l e m e n ta i r e s .  Et b r ie llc  B e m ie r  ; 
c o m m e  la  d is c u s s io n  d e s  a f f a i r e s  c o u r a n te s  e n  o c c u p e
p a r t ie ,  il n e  r e s te  p lu s  à  la  C h a m b r e  d e s  c o m m u n e s  q u 'u n  m in im u m  j to r  B ro ch u . G e o rg e s  R o b in so n . A- 
à e  te m p s , s a n s  c e s s e  ré d u it ,  p o u r  d is c u te r  le s  p ro p o s it io n s  do  j d é o d a t  L a v o ie  e t M lle  F ra n ç o is e  
s e s  m e m b re s .  > R in g u e tte .

V
/
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prendre le p o u v o ir  o u  s 'y  m a in te n ir ,  
grand  nombre p o s s ib le  d e  c a n d id a t s  é lu s .
Certes. Il y  a  d e s  e x c e p t io n s  r e m a r q u a b le s  ; e l le s  n e  fo n t q u e  c o n ­
firmer la règle, ic i c o m m e  e n  g ra m m a ir e .  Q u e lq u e s  h o m m e s  d e  
talent se font é li r e  e n  m a r g e  d e s  p a r t is ,  p a r f o is  m a lg r é  le s  e ffo rts  
de puissantes o r g a n i s a t io n s .

Sécurité incontestable — utiles conseils finan­
ciers
cursales de la banque au Canada et à l'étranger: 
de tout cela, les clients de la Banque de Montréal 

nt pu bénéficier pendant 122 années de fruc­
tueuses opérations. Vous pouvez en faire autant 
aujourd'hui.

Une banque pour 1 épargne, pour les affaires, 
pour les prêts agricoles et personnels, pour les 
opérations d importation et d exportation, pour 
le financement de toutes les branches du com­
merce intérieur et extérieur.

facilités insurpassées dans toutes les suc-
O r g a n is a t io n  : 

u n e  a u tr e  I M e s d a m e s  J.-P. V a liq u e t ,  J.-Hec-

Au début du r é g im e  r e p ré s e n ta t i f ,  é c r i t  q u e lq u e  p a r t  M . A n ­
dre Tardieu, le s  m e m b r e s  d e s  a s s e m b lé e s  a v a ie n t  u n  m a n d a t ,  c 'e s t-
à-dire une m is s io n  d e  c o n f ia n c e ,  m is s io n  p e r s o n n e l le ,  m is s io n  lim i- „ B ien  p lu s , c e  n 'e s t  p a s  u n iq u e m e n t  l 'e m p lo i  d u  te m p s  d e  la  |
tée dans sa  d u r é e  e t  l im ité e  d a n s  s o n  o b je t . Ils  s e  r é u n i s s a i e n t  C h a m b re  d o s  C o m m u n e s  q u i  s e  t r o u v e  a in s i  r é q u is i t io n n é  p a r  l'ex - 
pour une tin d é f in ie  e t lo r s q u e  l 'o b je t  d e  le u r  m a n d a t  é ta i t  a t te in t ,  écu tif. S i le  c a b in e t  a  p u  a c q u é r i r  e t c o n s e r v e r  c e tte  p r é r o g a t iv e .  
Os retournaient d a n s  le u r s  fo y e r s  e t à  le u r s  a f fa ire s .  A u jo u rd 'h u i ,  d a n s  l 'in i t ia t iv e  lé g is la t iv e ,  c 'e s t  p a r c e  q u 'i l  d is p o s e  d 'u n e  m a jo r i té  
qui exerce une fo is  le  m é t ie r  d e  d é p u té  s e  c ro it d e s  d ro i ts  d e  co n - c g is s a n te  d e s  v o ix  d a n s  le  P a r le m e n t .  F o rts  d e  c e  p o u v o ir , d o n t la  
tlnuer indéfiniment e t, a p r è s  l 'a v o i r  e x e rc é  p e n d a n t  u n  c e r ta in  n o m - j mise e n  o e u v re  e s t  p r e s q u e  m é c a n iq u e ,  le s  m in is tr e s  p e u v e n t  n o n  
bre d  onnées, s ’im a g in e  q u e  l'E ta t lu i  d o it u n e  r é c o m p e n s e  : l a  sé c u -1  R o u lem en t p ro p o s e r ,  m a i s  e n c o r e  d is p o s e r .  L e s  p ro je ts  d u  g o u v e r -  ! 
rite m atérielle o u  u n e  fo n c tio n  h o n o r if iq u e . «• L a  d é p u ta t io n ,  d is a i t  n e m e n t d e v ie n n e n t  a u to m a t iq u e m e n t  lo is . » Il d é c o u le  d e  c e la  | 
M. Raym ond P o in c a r é ,  d e v ie n t  u n  e m p lo i,  u n  m é tie r , u n e  fo n c tio n . ! qU'on e s t p ro m p t à  r a p p e l e r  a u  d é p u té  m in is té r ie l  q u i  d iffè re  d 'o p i-  
au  lieu de r e s te r  un c o n tr a t  d e  b o n n e  foi —  c e  q u i  e s t  e n  d ro it c iv il r i o n  a v e c  je  m in is tè re  s u r  u n e  q u e s t io n  d 'im p o r ta n c e  m a je u r e ,  q u 'i l  
la  définition du m a n d a t  —  e n tr e  le s  é le c te u r s  e t le s  é lu s . . .  O n  s ' a ­
chemine ainsi vers l 'h e u r e  o ù  la  d é p u ta t io n  s e r a ,  s a u f  r a r e  e x c e p -

A
\
\T T  II»

5*10 2 ^

iP BANQUE DE MONTREALn 'e s t  p a s  d u  p a r t i  p o u r  a v o ir  d e s  id é e s  p e r s o n n e l le s  m a i s  p o u r  
te r , d e u x  o p é r a t io n s  b ie n  d if fé re n te s .  Q u a n t  à  l a  T rè s  L o y a le  O p p o - ! 

tion, le luxe de la  richesse o u  le  g a g n e - p a in  d e s  p o l i t ic ie n s  d 'a v e n -  Bitio n  d e  S a  M a je s té ,  s o n  rô le  c o n s is te  à  c r i t iq u e r .  S i e l le  n e  le  fa it 
hire. * Cette heure e s t  a r r iv é e .  L a  p o li t iq u e  e s t d e v e n u e  u n  m é -  p a s  e n e  v io le  le s  r è g l e s  d u  je u . O n  p o u r r a i t  r e d o n n e r  a u  p a r le -  I
tier, une profession d o n t  v iv e n t  c e u x  q u i  l 'e x e r c e n t .  m e rit s a  s u p r é m a t ie  d 'a u t r e f o is  à  l a  d o u b le  c o n d it io n  d e  m ie u x  ch o i- ,

Faut-il s 'e n  é to n n e r  ? L a p ro fe s s io n  e s t  o u v e r te  à  to u t le s ir  le s  d é p u té s ,  d o n c  le s  c a n d id a t s  a u x  é le c tio n s ,  e t d e  le u r  p e rm e t- ,
monde. E lle  est l a  p lu s  f a c i le  d 'a c c è s .  O n  n 'y  fixe  q u 'u n  m in im u m  tre  lo r s q u  ils  so n t é lu s ,  d e  p r e n  ro  u n e  p  u s  a r g e  p a r  a n s  a  p re
d 'âge  à  l'entrée. O n ne d e m a n d e  r ie n  d 'a u t r e  a u  c a n d id a t .  A p p e -  j p a r a t io n  d e  la  lé g is la t io n .  C e t e  re  o rm e  p e u  s a c c o m p  îr s a  » 
lé à  remplir le s  fo n c t io n s  l e s  p lu s  é le v é e s  e t  le s  p lu s  d if fic ile s , il im -1 ré v o lu tio n , 
porte peu qu'il ait de l a  c o m p é te n c e .  Il su ffit <• q u 'i l  s e  p o r te  », s i  ! 
d 'aucuns se p o r te n t  à  p e in e .  S itô t a r r iv é ,  le  d é p u té  a c q u ie r t  u n e  ( E x tra it d e  
idée fixe : celle d e  re s te r .  E ta n t r é é l ig ib le ,  il n 'y  a  a u c u n e  r a i ­
son pour qu'il n e  d e m e u r e  p a s  in d é f in im e n t d e  l a  p ro fe s s io n . V o ilà  
bien la  cause p r e m iè r e  d u  m a l  d é m o c r a t iq u e  : l a  ré é l ig ib i l i té  d u  d é -

A  m e s u r e  q u e  l 'é lu ,  a-t-il d it.

vo-
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“banque qu i accueille bien les petits déposants”

Succursale de Mont-Joli: 
Succursale d’Amqui:
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t e  «le 111 •• t i e  «le Nick« I l i i t l -
ç.irantie entièrement 
finie • i are '-tit. t mi 
lant des Graines «le 

u t

J. w . MICHEL, Gérant 
C  E. BARETTE. Gérant 

Succursale de Matanc: E. !.. W. BEAUCHEMIN, Gérant
i.
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AU CONSEIL, MUNICIPALRobespierre l'ava it prévue :puté.
m il est rééligible, approchera de la tin de sa  carrière, il songera plus 
à  son canton q u 'à  sa  patrie, plus à  lui-même q u 'à  ses commettants. »
Le citoyen Barère était du même avis :
met les hommes à  la p lace des institutions. Elle crée les flatteurs Lundi, le quatre  ̂ m ars
du peuple qui deviennent bientôt ses m aîtres ou ses tyrans. Elle neuf cent quarante, à  une séan- bonne attention 
corrompt à  la  fois le gouvernem ent et la  législation, le législateur ce générale du conseil m unicipal j formation d une 
qui se vend et le ministre qui l'achète. Le ministre, au  lieu de tenir de la ville de Rimouski tenue a  d Urbanisme, 
les rênes du gouvernem ent, tient le tab leau  des p laces qu'il peut l'hotol de ville, à  8 h. p.m. sont j Propose et résolu que le prix
donner aux parents du législateur. » présents : monsieur le m aire P.- de vente de la m aison Jalbort

E. G agnon et m essieurs les con- soit fixe a  la somme de trois mll-
Solide et bien rétribuée — on y voit d 'ailleurs avec une tou- geiUerg Martin-J. Lepage. Joseph le dollars au  comptant, 

chante unanim ité — la profession parlem entaire vit de l'interven- ^esrosiers. Albert M ichaud. Léo Attendu que la  ville de Rimous- 
tion. « Pour être réélu, il faut donner des places, écrit M. André Levesque et O scar Morissette. ki a  obtenu des Seigneurs le
Tardieu. Pour en donner, il faut en  obtenir. Pour en obtenir, il faut jormant quorum  sous la  prési- droit de propriété aux battures
en dem ander. » Déjà en 1830 on chantait dans un vaudeville p a - 1 dence de monsieur le m aire. en front des Nos 222 et 223 du ca-
rislen ce couplet qu 'on dirait écrit à  l'adresse de nos politiciens : dastre officiel de la  ville de Ri-

La séance est ouverte, par a jygygkj e j a  égalem ent obtenu du
récii-uun ae  la  priere. Le pro Gouvernem ent Fédéral un mur de
cès-verbal de la  dem iere seance soutènemen( sur lesdits lots. Le
est lu et adopte. tout dans le but de construire et

I Proposé et résolu que les comp- installer un parc ou place publi-
| lv3 suivants soient approuves e gue avec (jes terrains do jeux ou 

payes, savoir : «. de prom enade ;
Ici on dit : patronage, de l'équivalent anglais. En France : Liste de paye  No 13, Zbl.b . Attendu que pour lesdites fins

Intervention. Lisons ceci de M. Raym ond Poincaré et adm irons la 14, 49.25, Leopold Levesque Z . , jQ viRe au ra  besoin, de plus.
Ans. Cote et Fus Ltee 3-44. - des terrains entre le trottoir et la
bort M ichaud 69.12, La Ferronne- jjgne de haute m arée, et des
rie de Rimouski 16.39. Pierre Du e qUajg ou prolongem ent actuel sur
8.50, La Cie de Pouvoir 12.00 et jegdjjs (@rralns et battures étant
18.51, La Cie Santerre Ltee 3 • _ > ja  propriété de la  Fabrique Catho-
Emilio M arois 23.50. Imprimerie jjgue Romaine de St-Germain de
G énérale 4.44. Rimouski;

Propose et résolu qu un permis Proposé et résolu que la ville 
de bâtir soit accorde a M. Ephrem de Rimougki ioue pour 99 ans les 
Gagné, fils, conformement au  dont ladite Fabrique peut
certificat d alignem ent donne par propriétaire sur les lots Nos
l'Inspecteur et aux reglem ent do 222 e , 223 du cadastre  officiel do
cette ville. Ja  municipalité, contenus entre le

Le Conseil reçoit les commun!- r̂o^ok, e j ja  Rgne de haute ma-
cations suivantes : . , , rée, de même que les quais et

Un rapport du Comité des  ̂ 1- jeg jerrajns rapportés en front
nances, en date du 19 février deg dilg lots entre le trottoir et le

, . dernier, lequel rapport est accep- jleuve g,.Laurent. Le bail sera
Que résulte-t-il de tout cela ? Voici quelques tém oignages. et ratifié. , jait pour la considération de S1.00

Celui de M. Georges Clem enceau : « En temps de paix, on fait Une lettre de M. Alphonse Le- par ann£e aux conditions addi-
dee lois d'expérience. On se trompe. On lait de m auvaises lois, page offrant d 'acheter l'ancienne tonnelles suivantes :
On les corrige par d'autres qui ne valent p as  mieux ». Celui de propriété de M. Jalbert, rue Ste- 1#—La ville ne changera  p as  les
M. Méllne : « On ne considère les lois que du point de vue de Ursule, pour le prix de $2900.00. destinations ci-dessus mention-
leur utilité électorale ou de leur intérêt gouvernem ental ». Celui do Une lettre de la  Ligue de Secu- néeg gang le consentem ent de la 
M. Poincaré : « Il semble que la m achine parlem entaire tourne le rite de la Province accusant re- b r i q u e  et n 'érigera sur les ter-
plus souvent ci vide et que ses rouages affolés produisent moins de ception de la  résolution du con- cédés aucun  édifice sans
travail que de fracas. » Enfin, celui de cet homme politique Iran- geil, en date du 9 février dernier. A pprobation  du Curé en office à
cale quL visitant un salon de peinture où il n 'y  ava it p as de gran- Deux lettres du Ministère de 1q C athédrale de Rimouski.
des tolls#, s'exclamait ; ■ Une bonne m oyenne ? Parfait 1 C'est ja  Voirie à  propos des dem andes 2.—Les terrains destinés au

qii'll faut ,à uns démocratie ». Q uand  on est rendu à  désirer du conseil pour la  Traverse a  ni- p arc aux terrains de jeux ou 
une t*""** moyenne, on sait ce que l'on obtient. O n est loin de la veau  Price Bros, et 1 ouverture prom enade devront être éclairés 
démocratie ; gouvernement du peuple p a r les plus éclaires. La 1 d  une nouvelle route à  partir do convenablem ent p a r la  ville qui
constitution no dit pas que l'on doll élire les meilleurs. En France I la ville Jusqu au  quai de R un cu s-, ge chargera aussi d 'y  m aintenir
le régime aboutit à la violence, au désordre et, p a r réaction, à  la ki. la  paix et le bon ordre,
dictature. IcL à la lenteur, à  l'ennui, à la nullité. Une lettre de la  Cham bre de 3._s'U  était Jugé nécessaire

Commerce Junior de Rimouski of- ou de déplacer le m onum ent.

J t '

JE N AURAIS JAMAIS CRU 
SI MERVEILLEUSE ! "

xxLa réélection indéfinie
m il i r o n t d e s  r e m e rc ie m e n ts  p o u r  la  

a p p o r t é e  à  la  
C o m m is s io n QU'UNE AUTO À BAS 

PRIX POUVAIT ÊTRE

/ '••JE «  A V A I S  J A M A I S  C O N N U  
1 U N  T E L  R E N D E M E N T "

i ‘ • P L U S  DE VING T  
M IL L E S  AU G A LLO N "

& c a u t e . ÿ  le A .  

pAap.'iiétai'ie'L!

*  " J e  tVavâi» jam a is  c o n ­
n u  u n  tel  c o n fo r t  et u n  

tel  r e n d e m e n t  d a n s  u n e  
a u to m o b i l e  . . .  j e  ne  vois 
pas c o m m e n t  o u  po u r ra i t  
p r o d u i r e  u n e  m ei l l e u re  
au to . s a n s  c o n s id é r a t i o n  de 
la d i m e n s io n  et d u  p r i s . "

" E l l e  m e  p l a î t  b e a u ­
c o u p  dans  c h a q u e  o p e ­
ra t ion .  J ' a i  p a r c o u r u  
2 6 8  m i l l e s  r é c e m m e n t  
. . . p lus  d e  2 0  milles  
au  g a ll o n  en m o y e n n e . "

Levesque et O scar Morissette. 
formant quorum  sous 4/

[. e n t h o u s i a s m e  d es  p r o p r i é t a i r e s  

d e  P o n t ia c  1940  n e  c o n n a î t  p a s  d e  

La P o n t i a c  s es t d é c i d é ­

m e n t  é t a b l i e  c o m m e  " la  m e i l l e u r e  

à b a s  p r i x  d u  C a n a d a " ,  

l isez ce q u e  q u a t r e  p r o p r i é t a i r e s  

d e  P o n t i a c  é c r i v a i e n t  r é c e m m e n t :

Q u'on nous place !
Et que Justice se fasse 1 
Q u'on nous place 
Tous en m asse 1 
Q ue les placés 
Soient chassés !

" T O U T  CE Q UE V O U S  
P O U R R I E Z  D E M A N D E R "

• M A  D I X - H U IT I E M E  ET  
LA M E IL L E U R E "b o r n e s .

" C ' cm la t ir  P o n t ia c  q u e  
j ' a c h r tv .  C V i t  é to n n a n t  
d e  % air  1rs p e r f r v t io n n r -  
m e n t i  . . . r l l r  a t o u t  ce 
q u r  vous  p o u r r i r*  d e ­
m a n d e r  d a n s  u n r  a u to . "

" M o n  n o u v e a u  m o d è le  
1 9 4 0  est  la 1 t ir  Po n t ia c  
q u r  j 'achetw. J ' e n  suis 
t r è s  s a t i s f a i t  et  m a  
f em m e  dit  q u e  c 'est  la 
m e i l l e u re  d e  t o u t e s . "

peinture de nos m oeurs politiques : « Au lieu d 'avoir affaire à  un 
représentant du peuple, qui ne lui doit compte que de sa  conduite 
personnelle, l'électeur assiège l'élu par sa  correspondance et sou­
vent par sa  prépence réelle. Il le harcèle et le député cherche à 
s'en débarrasser. ( . . . )  Est-ce la  faute des électeurs ? Est-ce la 
faute des élus ? Nullement. C’est la faute du régime 
n'avons rien à  envier aux Français sous ce rapport. L'intervention 
Joue à  plein d # is  nos institutions parlem entaires. Les efforts que 
l'on a  tentés pour l'abolir n 'ont p as réussi. Il n 'y  a  p as  un gouver­
nement qui oserait lui porter le coup fatal. Ses appu is ne lui per­
mettraient p as  de les priver de leurs m oyens de réélection. Car 
11 ne faut p as  oublier que pour être réélu il faut donner des places. 
Les Canadien# ont trouvé un  m oyen ingénieux et hypocrite de se dé­
barrasser des Importuns tout en contrôlant la distribution — p ar­
fois le commerce — des places. Ils ont inventé la Commission du 
fonctionnarisme. Par ce truchement on concilie l'apparence de la 
vertu à  la  pratique du vice.

PRENEZ la vedette de style de l’année — 
ajoutez une élégance et un fini luxueux à 
intérieur spacieux—donnez-lui un moteur 

débordant de puissance et fameux par son fonc­
tionnement doux et silencieux—ajoutez encore 
la sensation de confort de l'année, le roulement 
à "triple coussinement"—et vous aurez quel­
ques-unes des raisons pour lesquelles les pro­
priétaires de Pontiac disent: "Je n'aurais 
jamais cru qu'une auto à bas prix pouvait 
être si merveilleuse!"
Il y a 27 nouveaux modèles en 5 nouvelles 
séries pour 1940: Pontiac six "Arrow" (régu­
lière et de luxe) ; Pontiac six spéciale; Pontiac 
six de luxe; Pontiac huit de luxe ; Pontiac huit 

"torpédo". Il y a 
une Pontiac pour 
convenire.vuiVc/MC»/ 
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BAPTEMES A LA CATHEDRALEOPINIONS en  LIBERTE BAIE-DES SABLESraine : M. Joseph Côté et Mlle • un plaisir de venir de nouveau  
Jeanne Levesque. I applaudir leur

25 fév., Joseph Charles-Eugène- qu'est Jean C abin accom pagné de 
Lionel, ills de M. Lionel Leblanc Pierre Fresnay et Dita Parla, mer- 
et de Dam e Lucia Lavoie. Parrain credi et jeudi, les 13-14 mars, 
et marraine : M. et Mme Eugène 
St-Pierre.

25 iév..

artiste préféré

Madame Alfred Massé est de 
retoui d'un voyage à  Montréal, 
où elle a  visité sa soeur.

La semaine dernière, furent don­
nés pendant deux jours, des cours 
d agriculture, par M. Langlois, a- 
gionome du district de Matane. Il 
s'adressa tout spécialement aux 
jeunes cultivateurs.

Georges Dubé, entrepre­
neur de Rirnouski, dirigera les 
travaux de notre future église. Il 

che, pour vendredi et sam edi, le eS[ vonU| au cours de la dernière 
film de la visite royale que iirent semaine, faire entreprendre le 
leurs M ajestés le Roi et la Reine, ,, ,jy q Uj servira à  la construction, 
durant 1 été de 1939. j Celte démarche nous donne es-

Pour tous ceux qui n'ont pas P"ir que bientôt notre église sor- 
cu l'avantage de voir le couple 1 '° son '°"g  sommeil car elle 
royal, lors de leur visite au Cana- d' irl ;;olls les cendres depuis le 2 
da. il n'y a p as de plus belle oc- novembre 1939. 
casion de se  renseigner.

fille de4 fév., Marie-Lise-Ida,
M. Leon-Georges St-Pierre et de 
Dam e Georgette Côté. Parrain et 
marraine : M. et Mme Ulfranc St-

T R IB U N E  L IB R ET R IB U N E  L IB R E T R IB U N E  LIB RE »o«
Joseph-Louis-François, 

fils de M. Ferdinand Caron et de j 
Dame Pouliot. Parrain et marrai­
ne : M. et Mme François Bossé.

29 fév., Marie-Micheline-Gisèle, ,
fille de M. G eorges Doucet et de Da"s le *u\ d 1 ° d"
Dame Marie-Laure St-Pierre. Par-! ™lr° ¥ .e q u ®st La Crolx RoV.ge{.le theatre Cartier mettra a 1 aifi-

(Publié sous la responsabilité d e s 1 (Publié sous la responsabilité des
correspondants) T h e  R o y a l  V is i t nnPierre.(Publié sous la responsabilité 

des correspondants)correspondants) 6 lév., Marie-Pauline Lucette, 
fille de M. Jean-Baptiste Côte et 
de Dam e Marie-Jeanne Côté. 
Parrain et marraine : M. et Mme 
rilzear Côté.

6 fév., Marie-Paule-Françoise- 
Colette, fille de M. Hector Robi- 
taille et de Dame Marie-Paule 
Bois. Parrain et marraine : 
Arthur Robitaille et Mlle Germai­
ne Robitaille.

’ LES 15-16 MARS1 i
MISE AU POINT DE M. 

GEORGES-A. MORIN
'

100% EN OR ' '
:

Rimouski 7 mars 1940. 
Monsieur le Rédacteur,
Le Progrès du Golfe,
Rimouski.
Monsieur,

Plusieurs lois dans le passé 
votre journal m 'a permis de dire 
dans ses colonnes ce que je pen-

rain et marraine : M. Simon La- 
brie et Mlle Georgette Doucet-

Rimouski, 5 mars 1940.
Les membres du club social e- 

conomique sont pries ae se ren­
dre a  lo rue tite- 1 nerese, 2eme e- 
tuge ae la maison de M. Auguste 
JJesjarams, chez Jos.-W. Gagnon, 
tous les dimanches soir a  /  h. JU, 
jusqu a  nouvel ordre.

M.1'
1

7 iév., Bernard-Serge, fils de 
M. Wilbrod Michaud et de Dame 
W ilhelmine Savard. Parrain et 
marraine : M. Marcel Gauthier et 
Mlle Cécile Gauthier.

8 fév., Marie-Odette, fille de 
M. Honorio Perron et de Dame 
Yvonne Larrivee. Parrain et mar-

R a im u  d a n s  " L e  h é r o s  d e  lasais ou au moins ce que je vou­
lais dire. Grace a  votre tolerance 
impartiale, des centaines ae per­
sonnes ont pu, comme moi, ex­
primer par votre Hebdomadaire 
leurs opinions tant politiques que 
sociales et toujours vous avez 

e largeur a  esprit ;
dre tout le

M a r n e mSUITE
Dans toutes leurs opérations 

d envergure pour prendie un pays 
dans leurs mailles, les maures de 
:a nuance opèrent par des inter­
mediaires generalement msoup-

Venez voir les foules im m enses Au cours d'une causerie pro­
accourues sur le p a ssa g e  de leurs noncée à Toronto dernièrement, 
ç aeieuses M ajestés. Venez écou- \c maréchal de la ir . M. A. Bishop, 
ter le Roi et la Reine, adressant ]'as des as canad iens dan s la 
la parole au peuple canadien.

DIMANCHE. LUNDI ET MARDI 
LES 10-11-12 MARS

A raine M. et Mme Ernest St-Pierre. ! Comment vivent, comment souf- 
Joseph-Jean-Gabriel- j (rent et comment meurent les sol- 

Rodolphe, ills de M. Ovila Thi- j dats de la France... voilà ce que 
bault et de Dame M arie-Louise; nous montre le film 
Lavoie. Parrain et marraine. M. ' de la Marne ».
Rodolphe Leblanc et Mlle Cecile

dernière guerre, a dit : « C essons  
Cette bande très com plète est croire que nous combattons 

accom pagnée d'un texte français, i Miller seulem ent et non p as le
peuple Allem and. Treize m illions

montre v 
vous sommez compre 

nde a  la  lois.- 
Me permettrez-vous

çonnes auxquels Us ont meme 
soin ae voir que, par les organes 
au pays, on lasse une reputation 
de citoyens 
gués.

Ces léopo

15 fév..
M. JEAN BLANCHE! 
Agronome-Cultivateur 

de Ste-Flavie.
Candidat indépendant dans le 

comté de Rimouski.

ae mettre 
qui sem-

Le Héros Toutes les som ptueuses im ages
de ce voyage ont été groupées . jeunes gens s inclinent devant 

. . , , , .  cn . I en un film très important qu'il faut Hitler et le considèrent com m e

; !6 lev., Joseph-Clement, fils de rant dans les eaux de la Marne, j versée à la .. Croix Rouge
M. Paul-Emile Desrosiers et de Août, en pleine récolte. la guerre, j 
Dame Laurienne Pelletier. Par- Raimu et sa femme Germaine Der- 
rain et marraine, M. Emilien A- moz voient partir leurs deux fils, 
miot et Mlle Alice Pelletier. Bernard Lancret et Paul Cambo.

L'un d'eux la isse derrière lui une

et castin­gs1rasm Ire; aux
blent vouioir se  heurter 
hum ble personne, 
nouveau gouverne.

a  mon Ce film dont l'actualité estiras 156 Leclerc.epuis que le 
nent provin­
ce remplacer

servent aes 
moindre rei

JO U J pour îa 
?ux dési- !

AU X

L E T T R E  O U V E R T E parJ ev pour n< 
is, et il est a 

sont pas ta

usa e  ia  ooiiimission 
;er aermer, 

lire croire que je 
:at conservateur, que 

lutte acnarnee con- 
, et en aermer 
personnellement

te ger 
.queurs, le 14

co: ae: narqueides
i on a  voulu ie leu r . . ..juirs.serais candid 

ferais une 
ire le parti libe; 
lieu que j étais

courages et soi ,l s  l a ur 1 inaepen* 
rats-Unis, un juit du 
;ndre

■re
aes liberaux et aes const 

ae Riinous.-u, je 
canaidat

j  d des
au coi: 
laisse porter 

a  i eiecti

me suis.: 
indépen- >pr- 
■ au -6 ! re­

lutmill
et brillant en tout ce qui 18 fév., Marie-Marguerite-Jac­

queline, fille de M. Edmond Por- amie, Jacqueline Porel, auquel le 
lugais et de Dame Adrienne Thé- 
riault. Parrain et marraine : M. A.

Si vous souffrez de m aladies de la peau, 
de l’ECZEMA en particulier,

SERVEZ-VOUS DE

,da;en:ta te: m
:er A U S S I‘£>ente aes d o i s - 

sons alcooliques ou aes bieres 
ses par la Régie des Li- 

ouski.
Rien n ’est plus taux 'que 

trois declare 
nees. je n 
canaida: de

e mars.
je com; 

les groupes 
mes de oen

dut les es ae père a interdit l'entrée de la mai­
son parce qu'il la croit indigne. 
L’un des fils sera tué au front. Le 
père ira le remplacer, sera blessé  
aussi, aux yeux, m ais il pourra 
néanm oins comprendre que la 
jeune fille était digne d'être la 
femme de l'un de ses fils.

:e sur ; appui 
et de

rguspe; toi ms l A. Portugais et Mlle Yvonne Por­
tugais.

18 fév., Pierre, fils de M. An­
dré-Albert Desrosiers et de Dame 
Alice Ross. Parrain et marraine : 
M. et Mme Alphonse Chassé.

19 fév., Marie-Pauline-Louisette. 
fille de M. Joseph-Louis Bossé et 
de Dam e Simonne Pelletier. Par­
rain et marraine : M. et Mme Emi-

is  le Huot.

trappe 
l’argent 

sndant 
les cc 

une m

j g uc L’on gu en t “ NAZARETH ”queurs a  ti;
e aues

/ailler dans toi. e n csons ci-haut mention 
x jamais vouiu etre 

nte lutte,
je n 'ai aucune rancune contre 
qui que ce soit pour la perte ae 
la position que j'occupais et où 
j ai fait mon devoir le mieux pos­
sible ; par co:::r- 
la politique pour savoir que le 
coeur des politiques cesse ae bat­
tre une seconde apres leur av en t­
urent au pouvoir peu importent 
les partis, les questioi 
les et personnelles prix 
toujours, et ce pauvre 
se se;
jeter un coup d oei; ssr sa proge-

II a fait ses  preuves. Il est tout simplement m erveilleux  
En vente dans les m agasins et pharm acies.

Si votre fournisseur n on a pas. écrivez à

l'abbé Paul GENDRON.

Ste Thérèse de G aspé. Clé do Gaspé-Sud, Qué.

au r : q u e ;
tion. ees r e n'S.S i' JS SUib P

esures le
os * -aie 
: u i  ‘ c r é a

sure se: es
s ae nom11 >*oi  au b a' i ven- 

pouvaien 
auaace. Ils firen 
r de la moni

I lab m ae n L a  G r a n d e  I l l u s i o nn n
Je suis . -I telis as: »

LES 13-14 MARS, MER­
CREDI ET JEUDI 

Pour répondre à la dem ande  
d'un grand nombre de ses  cli­
ents, la direction du théâtre Car­
tier a décidé de présenter de nou­
veau le très grand film qu’est -< La 
Grande Illusion ».

Après avoir remporté la coupe 
Mussolini à la Biennale de Veni­
se, cette oeuvre magnifique a fait 

21 fév., Marie Jeanne d'Arc-Ma-j le tour du monde, où elle n'a rem- 
. : et deleine, fille de M. Raoul C ham -1 porté que des succès. Les Alle-

berland et de Dame Elvia Pilot- , m ands, qui voyaient dans ce film 
’ te. Parrain et marraine : M. e t 1 un grand réquisitoire contre la 

;;our Mme Fernando Chamberland. guerre, l'ont interdit dans leur 
uni- 22 fév., Joseph-Jean-Marcel. fils j pays, tout com m e « J'accuse » et 
u.s de M. Antonio Côté et de Dame plusieurs autres du même genre. 
:a Béatrice Gagné. Parrain et mar- Tous les cinéphiles se feront

con si
Je suis p 
;isonnab>.

20 fév., Louis-Joseph-Conrad, 
; fils de M. Joseph-Edmond Duches­
ne et de Dam e Adrienne Langlois. 
Parrain et marraine : M. et Mme 
Joseph Duchesne.

21 fév., Marie-Delima-Clémence. 
fille de M. Alfred Pouliot et de 
Dame Juliette Pelletier. Parrain 
et marraine : M. et Mme D am ase

qv
T ■ .de6

m e a nos
I o d o i -j

males
• J  l /veuxT i e .,s lasses■s s•s,s

diCI < 2 * '  P l u s  (io 30 a n n é e s  d ' o x K ' f io n r o  
5 0  d a n s  lo c o m m u n  o do  g t n i m  s d e  
v  >  s e m e n c e  - ' • p l a n t e

iortos. Nouveau catalogue gra­
tu it sur düinati io.

ac
JEAN BLANCHE!. ■ r. t süe verres

,I.e:r.e R I M O U S K I  E L I M I N Ee , Nouveau Catalogue GratisPouliot.1940, i -  -  C O U P O N  -
D; 1 1 ODi-:lUO:i

Loueurs a  !
ce qui a  ira: 

de la Commission 
Rimouski, mes 
mes qu en

M e ss i e u rs
S. V . P .  m ’e n v o y e r  q r a t u i t o m o n t  

v o t r e  n o u v e a u  c a t a l o g u e  de  
m e n t e s ,  88  paye*., t o u t  o n  f ram .

0 i; e; dans se.Pour la " ; ses r- - :: • zr 
u ; comment de 

! exercer un : 
' ; les combattr 
' 1 ter. II s'anc: 

par .a a-̂ - ; l'esprit l'irie-:

ulait sav;ees sor 
je suis anti

—̂  qu eue iar. 
Pro‘ Bas St-Lau 
tant

S
N o m /mii o eq' hv Ad r o ss e ..........pouv:i:hi .ste tout en resp 

les opinions contraires de 
concitoyens et je resterai 
dans tout mouvement de cette na­
ture. Au lendemain de mon con­
gédiement par « Les autorités de 
la  Commission des 1

iski a
x  H E C T O R  L .  D É R Y  & C ! E ,  L T E E3 j le, éliminée c 

î de Ce 
laite quelle  c

Nouvelle adresse , ̂
931, Blvd St-Laurent, Montréal v Z

;;urse au cri
.entre jh G r a i n e t i e r s  e t  P é p i n i é r i s t e s

S U D 1 - oa:is sa r nnaie îaîion par une • 
coopérant avec j 

uissances d'argent, surtout 
tombien il était fa- j 

'oser pareil système à  ; 
public ignorant. En pleine ' 

mûrissait déjà

deco: me avec j.naui
.e:lei ete vor ! en renani <a continuer 

,e et celle de
D,u p:uto :ngem a telle aaae gagner 

famille en aenors 
Fleurs ; j'ai accepte la ger 
district pour une Compagnie d'as-1 l3

o
Pot auxau 1 idee ae rse ive des?2>l Haï:

A ’  I
re on

P  A U *  , ,  , u T Ï n

e a e j  0 g s îe, .uns pour transporter pa- •
ei..o iniquité en Amérique. Le 30 • 

e juif de vingt
ivi j : .e

M SI W HOM
d f-ék

CHOIX DIS 
CONNAISSEURS,h

sur once-vie et je m occupe auss: 
d'assurance générale. Je 
de suite que depuis le début 
mon retour a l'assurance je i 
rencontré qu’un seul parti pc 
que : « la sympathie de tous r 
concitoyens ».

Merci.

. «le jeiis toi ma:.e:O1 O pris : ascendant1 Rn •ert Morns, 1 aamimstra- 
Washington, 

Une
L\z aga1 1 leur au resor pourlu lut rr , osait e rire au trésorier :

dette nationale, pourvu quelle  ne 
soit pas excessive, sera une béné- 

1 équipa diction nationale, 
ia rttent d'union,

' :,r r ; S , que 6 l'industrie Entendu que pour 
" ,e ;~u ' J ligne le juif, du moment que nous som- 

• mes en dette avec lui, emploira 
toute la ruse pour tâcher de se 
faire aimer, ensuite imposer ses 
volontés.

En 1789 la constitution améri­
caine vient d'etre adoptée 
premier président George Wash- 

. ington forme son premier cabi- 
D. , .  ' net. Il veut confier le trésor à  
Rimouski ; Morris. A sa grande surprise, 

n r  . : 1 Morris refuse et recommande
,Vf. * ' L' Levesque j Hamilton. Et Washington commet 
uetenses la grande erreur de son adminis-

, ' •'loli ':‘!er dration qui compromettra toute
Lucien D u b e - ^  oeuvre. Hamilton devint le 

; premier secrétaire du trésor am é­
ricain. (A suivre)

quee c ,  uierent -ia • x:s q
Z ZBélanger, l'unau Rimous 

• • Leurs jo-
p a
aes un puissant ci- 

un stimulant pour
GEO.-A. MORIN. (■RACE AUD U !

;e. ,0.

. m m c im i R A t i m A T i f i i t
RADIOS -

i Westinghouse

H O C K E Y siffle' e* ra
%Die

iDimanche le 3 mars les As 
juniors de Rimouski ont rendu vi- • 
site pour la  deuxièm e fois cette 
année au club << Collégiens » et ste: 
ont subi une défaite au score de 
5 à 4.

Le jeu fut rapide et les joueurs s i ­
des deux équipes ont livre une 
dure bataille dans cette joute. Matane 
Raymond Lepage le vaillant jou­
eur d'avant des As compta les L' • ; ; >'■ L: :i 
quatre points de son club. Pour 
les  Collégiens. Leblond eut deux y" • • 
points à son crédit, Bellavance, Féal Biauin 
Dupéré et Santerre comptèrent
les trois autres pour s'assurer de Adélard Guy Roger Carneau 
la victoire. Mentionnons en p a s-1 Sylvia Tremblay Fred. Bélanger : 
sont que A. Lebel, des As, a joué Roger Bergeron Roger Marois 
une belle partie sur la défense par Matane, subs. : G. St-Louis, Au- 
sa dure m ise en échec. 'Juste Joncas, A. Lévesque. Joffre i

Q uelques joueurs des As n'ont L angevin, À. Bemier, L. Bélanger.

x.3 8irspey i
rd n reçut aix 
i. Dans la (roi 
Durs d une chi 
ita d un autre 

, ce qui affaiblit can­
nent l'équipé. 
ALIGNEMENT

Hc :

% %  _

' I lBék r 4 I1' Iet le »
X

,
'

i »E' . I* ï  • t
'* 2

h■>/2
Buts a ’i

■ - ( VAr orget > ; LA RADIO ICI A R E S T E R  !Avants -
m*•

S N  R E L E V A N T  les caractéristiques extra ordi­
naires de ce nouveau radio Westinghouse de 

1940 . . . n’oubliez pas la plus importante. N ’oubliez 
pas qu’il est de fabrication Westinghouse . . .  garanti 
par le nom et la réputation de Westinghouse . . .  le 
jDroduit d’une maison qui a servi les radiophiles dès 
l’origine de la transmission radiophonique et qui 
continuera de servir les clients de Westinghouse pour 
leur plus grande satisfaction. Vous ne faites pas 
d’erreur en choississant un appareil Westinghouse.

los. W. GAGNON.

R A D I O  D E L U X E  DE 9  L A M P E S
é b é n i s t e r i e  de  s t y l e  c o n t i n e n t a lp a s joué dans cette joute et ce Rimouski, subs. : A. 1 héberge, i .

fut peut-être la cause de leur dé- Wilfrid Gauvin, E. Vaillancourt M A R I A G E S  A LA CA T H E D R A L E
faite. Les avants Arsenault, Bouil- A. F rancoeur. I Voici enfin un radio dans un meuble de style 

continental compact qui comporte toutes les 
qualités d'un beau modèle console. Le rende­
ment de cet appareil est toute une révélation 
. . . c'est une belle création des ingénieurs en 
radio de Westinghouse.

t

SOMMAIRE
1ère période

Ion et Marois n'ont pas joué par-, 
ce que le gérant du club des As 
avait renvoyé le gardien de buts 1 —Matane, Guy 
pour prendre un autre gardien de 2—Materne, Tremblay 
buts qui n'a pas eu le bonheur, (Langevin) 
com m e son prédécesseur, de 3—Matane, Tremblay 
remporter une victoire puisque, Pun. : Biouin, Guy, Comeau. 
dans leur première visite contre t 2ème période 
les Collégiens, les As, avec leur Matane, Tremolay
ancien gardien de buts, avaient Matane, Belanger
remporté une victoire au score de b- Jvîatane. Lévesque 
1 à  0.

6 fév., M. Adrien McMullen a 
épousé Mlle Marguerite-Marie 
Raymond.

28 fév., M. Joseph-Adélard Ross

V

1.00 :

..-..i 1' ■ •;
1 9  JQ a épousé Mlle Rose-Rita Bien- ' 

venue.
i t
.1

•  Repérage-éclair au tom atique des émissions standard  
et à ondes courtes.

•  C adran  universel à  cinq bandes élargies, 

e  Rayon syntonisatcur cathodique.

•  C om m utateur pour téléviseur e t phonographe à 
meme.

•  R égulateur de tim bre à la basse et à  l’aigu.

•  Gros haut-parleur spécial M ugnavox. 

e  T im bre riche et perform ance uniforme.

•  Belle ébénistcric de style continental.

• i-
2.16 l3.02

V O I R  V O T R E  M A R C H A N D  D E  W E S T I N G H O U S E .*•••• .v

SOULAGEZ LES RHUMES DE 
CERVEAU e t  DE POITRINE a v e c

L’Huile Edectrique
du Dr Thomas

I (Bergeron) .
Jules ASSELIN. 7 " Rimouski, Gauvin  

I (Routhier)
Pun. : Bélanger (10), Routhier, j 
Langevin, Forget.

3èm e période

4.16 .. 3 %

4 i14.42ex-joueurs des As.
t#  Le radio a u x

R  cent usage*
y  J  Voue remporte* partout.

Ce radio portatif Westing- 
house B 466B contient ses 

batteries et son antenne. Il est 
muni du régulateur de volume 
automatique, du sélecteur de postes 
A vernier et d'un haut-parleur 
dynamique.
Avec batteries

t //,!
t.iVDEUX D E F A I T E S  DU • Z '1

« . , ^ 1R IM O U S K I JU N IO R  L w S : :  S S
Le Rimouski Junior a  joué deux : 10—Rimouski, Gauvin  

parties de hockey, en fin de se- h  J—Rimouski, Dubé 
m aine. Sam edi soir, il a  rencontré 
un club d e  Trois-Pistoles et a  été 
défait par le compte de 5 à  1.

Le lendem ain après-midi, après 
un v o y a g e  a ssez  fatigant, il jou­
ait contre les A iles Rouges de 
C ausapscal, et subissait une nou­
velle  défaite par le résultat de 5 
à  G.

I
6. 1.59 ••1  '

32.49 v-x0>. 6.13
m # >:..i - ' 

4  ;  *.^ 1 0 9 5 0
S S  S o u la g e a n te M

(Comeau)
12 Rimouski, Marois 

(Bélanger) ..................
13— M atane, G uy . 12.22
14— M atane, Tremblay .... 15.04
15— M atane, Forget .. 18.28
16— M atane, Langevin

(Tremblay) ....................
17—  Matane, Tremblay 19.30

Pun. : Bélanger (10). Bélanger 
(2), Lévesque, Biouin, Comeau, 
Guy.

m8.46 % Ot me t PRIX JCaisse McBrine. V'i C urative $32.95 A '12.19 -G \ ;

'Mmsavq BEAUCOUP PLUS daw  un W6§ÜnéhOUS6B i ' '
X Vendue par les 

p h a r m a c i e n s  
depuis plus de 

sor tante  ans

.*r
% iSï j

La Com pagnie de P ouvoir d u  Bas S t L a u re n t
Rimouski, Amquf, Mont-Joli, Matane, Trois-Pistoles, Cabane.

18.39 : i O 1 ^ , V » '•\ '

Dimanche prochain, le Rimous­
ki Junior recevra la visite du Trois- 
Pistoles.*

.1

» 1 *• •************************
• - ; * *

. .r.ï r.!l:
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I 'IV IA T F U R  F F fiT FA II FT  S F S  q u  e ^ °  •rQh It l 'a b a n d o n  d e  to u t  S u iv a ie n t  le s  s ig n a tu r e s  d e #  L es  tro is  é q u ip e s  d e v a ie n t  a t- p a s  e n c o re  
n r i i u  . . . . . .  îJ LU e s p o ir .  R é d ig é e  e n  a n g la i s  e t  d a -  tro is  h o m m e s  : J.-C. C ô té , G .-H . te in d re  le  c a m p  d e  lo r tu n e  o ù  le s  d e  le u r  a v io nD EU X  C O M P A G N O N S  D A V ID SO N  *®e  d u  ^ 0  n o v e m b r e  1939, c 'e s t -  j D a v id s o n  e t  J o s e p h  F e c te a u .  tro is  so n t m o r ts , e n  six  h e u r e s  d e
CT n n T C  T n n m i r o  i m n r o  m u p  ° ‘d if e  " "  p,e u  P lu s  <IU® d e u x  m o is  L es c a d a v r e s  s e  t r o u v a ie n t  d a n s  m a r c h e ,
t l  u U I l  I l iU U V tu  M U H IS  DANS a P r ®8 1® d é p a r t  d e s  tro is  h o m m e s  le  c a m p e m e n t  q u e  le s  in fo r tu n é s  

IIU P âM D  n e  TDâD DCIID  d e  M o is ie , s u r  l a  r iv e  n o rd  d u  fieu - a v a ie n t  é ta b l i  a  d e u x  m ille s  e n -
U l l  uAIŸl l  U l  I h A i r t U t i )  v e . e l le  é ta i t  a d r e s s é e  à  l a  p e r -  v iro n  d e  l 'e n d r o i t  o u  ils  a v a ie n t

J U  LA BRA D O R S S L E  - ! S 3 S ? ,  i M S t t £
« C e  S180 e s t  l 'a r g e n t  d e  tro is  Les, c o n d i t io n s  a tm o s p h é r iq u e s

s r - r  :  »  , vs° n :
r .  o u  d e  t é l é g r a p h e  le  p lu s  r a p ­
p r o c h é  e t  a p p r e n d s  a u  g o u v e r n e ­
m e n t  q u e  tu  a s  t r o u v é  n o s  c o rp s  
e t l 'e v io n  C F-B N D , p e rd u  e n  s e p ­
te m b re  a u  c o u r s  d 'u n  v o y a g e  à  
N o rth w e s t-R iv e r .

q u 'i l  a d v ie n d r a  p r i s o n n ie r  e t  r e m p la c e r  s e s  flot- 
, le u r s  p a r  d e s  p a t in s .  C 'e s t  u n  tra -  

O n  a  a p p r i s  q u e  la  d é c o u v e r te  v a i l  lo n g  e t  d iffic ile , q u e  d e v r a  
d e s  c a d a v r e s  a v a i t  é té  la i te  p a r  e x é c u te r  M . P a u l  S a b o u r in .

Le d o u te  p e r s i s t e  e n c o re  à  sa -  L e o n a rd  M cN eil, 21 a n s ,  q u i fai-1 L 'e x p é d it io n  a p p o r te  d e s  v iv re s  
h o m m e s  s a ** u n e  to u rn é e  e n  c o m p a g n ie  p o u r  q u e lq u e s  s e m a in e s  v u  l a  dli- 

Q d e  s o n  p è re  e t d e  so n  frè re .

Q ue le cercle de  l'U.C.C. de St- 
Anaclet s 'oppose 
ment pour les raisons plus haut 
mentionnées à  l'adoption d 'une 
loi qui oblige les conducteurs de 
voitures à  traction anim ale à  les 
munir d 'une lanterne projetant un 
ieu blanc a  l'avan t et un feu rou­
ge à  l'arrière ;

Que les cultivateurs de St-Ana- 
clet, tout en rejetant les mesures

ce
categonque-

v o ir  le q u e l  d e s  tro is  
m o u ru t le  d e rn ie r .  P e r s o n n e tic u lté  d é  la  t â c h e  à  a c c o m p lir  et 

la  lo n g u e u r  d u  tr a je t  à  p a rc o u r ir .
O n  n e  s a i t  e n c o re  s i le s  c a d a ­

v re s  s e ro n t c o n d u its  d ir e c te m e n t 
à  M o n tré a l  p a r  a v io n  o u  s 'i ls  s e ­
ro n t d e s c e n d u s  à  R im o u sk l a u  re- de force et de contrainte recom­

m andent plutôt qu 'une cam pagne 
d éducation se poursuive dans le 
but d 'am ener les propriétaires d e  
véhicules hippom obiles à  signa- 

11er de quelque m anière leur pré­
sence sur la route la  nuit ;

Q ue le Cercle de St-Anaclet 
R é so lu t io n  d u  C e rc le  d e  VU.C.C. ! recom m ande égalem ent que les
Considérant qu 'une pression autom obilistes concourent pour

est faite auprès du gouver- leur part, p a r une conduite pru­
d e  M o n tré a l ,  e t J o s e p h  F e c tc a u .  I g e n ie u r  e n  r a d io .  P a u l  S a b o u r in .  nem ent provincial dans le but d é  dente à  la sécurité de la  circula-
p U o te -a v ia te u r . d e  b to -M a rie  d e  in g é n ie u r  e n  a v ia t io n ,  e t N o rm a n d  1 % , % %  ' ° "  *  A n a c le l  Ouellet. Préside,,!

le au  port de  lumières ; F lo r ia n  F o u rn ie r , s e c .-très.

Considérant que les anim ateurs 
du mouvement, en poursuivant u- 
ne fin qui leur est propre, mécon­
naissent les intérêts légitimes de 
la classe agricole ;

»o«

S i la  te m p é ra tu re  e s t fa v o r a b le .c o u v e r t  le s  tro is  c a d a v r e s  fut in ­
c a p a b l e  d e  le s  id e n tit ie r . H a ro ld  q u a t r e  h o m m e s  q u it te ro n t R im ous- 
S te v e n s o n . té l é g r a p h i s te  
s ta t io n  d e  M a r c o n i ,  é p r o u v a  
m e m e  d if ficu lté .

la  ki in c e s s a m m e n t  p a r  a v io n  p o u r  
l a  86 r e n d r e  a u  L a b ra d o r ,  à  700 m il­

le s . c 'e s t-à -d ire  à  l 'e n d ro it  o ù  a u ­
r a ie n t  é té  d é c o u v e r ts  le s  c a d a v r e s  
d e  l 'a v i a te u r  e t d e  s e s  d o u x  c o m ­
p a g n o n s  p e r d u s  d e p u is  p r è s  d o  
six  m o is .

L e t r a p p e u r  J a m e s  M cN eil, d e  
I s la n d  H a rb o r , e t s e s  d e u x  fils 
o n t tro u v é , m e rc re d i ,  le  28 fé v r ie r , 
s u r  l a  fin  d e  L 'ap rès-m id i, d a n s  u n  
c a m p  q u i  le u r  se r t d e  re fu g e  lo rs  
d e  le u r s  v o y a g e s  e n  fo rê t, le s  in ­
d u s t r ie ls -p ro s p e c te u rs  G .-H . D a v id ­
s o n , d e  M o n tré a l ,  e t  J.-C. C ô té , d e  
B e a u m o n t, e t le u r  p i lo te - a v ia te u r  
J o s e p h  F e c te a u , d e  S te -M a rie  do  
la  B e a u c e . d i s p a r u s  d e p u is  le  12 
s e p te m b r e  d e rn ie r .

L e s  tro is  d i s p a r u s  é ta ie n t  p a r t is  
d e  R im o u sk i e n  a v io n  le  12 s e p ­
te m b re , p o u r  s e  r e n d r e  à  M o isie  
s u r  la  C ô te  N o rd  e t d e  là  à  d e s  
c e n ta in e s  d e  m ille s , v e r s  la  ri­
v iè r e  d u  n o rd -o u e s t, d a n s  le  te r ­
r i to ire  d u  L a b ra d o r .  Ils  m o u ru re n t 
a p p a r e m m e n t  d e  fa im , s a n s  s a ­
v o ir  q u 'i l s  s e  tr o u v a ie n t  à  q u e l ­
q u e  23 m ille s  s e u le m e n t  d e  H o p e- 
d a le ,  o ù  ils  a u r a i e n t  p u  tro u v e r  
le u r  s a lu t .

M cN eil e t s e s  fils t r o u v è re n t 
d e u x  d e s  v ic tim e s  é te n d u e s  d a n s  
le s  c o u c h e tte s ,  e t l 'a u t r e  s u r  le  
p la n c h e r .  U n e  n o te  a v a i t  é té  é- 
c r i te  p a r  le s  tro is  m a lh e u re u x ,  
s a n s  d o u te  a s s e z  lo n g te m p s  a p r è s  
a v o ir  é p u is é  le u r s  v iv r e s  p a r c e

d e
s e p te m b re .  O n  p e n s e  q u 'i l s  p e r ­
d ir e n t le u r  ro u te  d a n s  u n e  te m p ê ­
te  e t q u e  le  m a n q u e  d 'e s s e n c e  le s  
o b l ig e a  f in a le m e n t  à  a tte r r ir .

L a  le t tr e  q u 'i l s  a d r e s s è r e n t  
c e lu i  q u i  t r o u v e ra i t  le u r s  c o d a -  i r e p o s e  s u r  le  p la n c h e r  d u  c a m p  
v re s  n 'in d iq u e  p a s  l a  c a u s e  d e 1 e s t  d e  J.-C . C ô té , d e  B eau -
l 'a t te r r i s s a g e  e t n e  d it r ie n  d e  c e  n io n t. Il a u r a i t  é té  le  d e rn ie r  a

m o u rir . A p p a r e m m e n t ,  s a  d e s t i ­
n é e  v o u la i t  q u  il v it s e s  d e u x  a u ­
tr e s  c o m p a g n o n s ,  G .-H . D a v id s o n ,

to u r.

T o u te fo is , M c N e il e t S te v e n s o n  
à  s o n t  d 'a v i s  q u e  le  c a d a v r e  q u i

S T -A N A C L E T
L 'e x p é d it io n  e s t o r g a n is é e  p a r  

la  c o m p a g n ie  Q u e b e c  A irw a y s  
e t s e r a  fo rm é e  d e  M M . Bill R ossi- 
g n y ,  p ilo te : J e a n  B o m b a rd ie r , in-

« L 'a v io n  r e p o s e  in ta c t  s u r  l a  
r iv e  d 'u n  g r a n d  la c  a u  n o rd -o u e s t  q u i s e  p a s s a .  D a v id s o n  e t C ô té  
d 'ic i ,  à  e n v iro n  d e u x  m ille s . F a is  a v a ie n t  u n e  g r a n d e  h a b i tu d e  d o  
e n v o y e r  le  m e s s a g e  a u  g o u v e r -  la  fo rê t e t  le u r s  a m is  s 'é to n n e n t  
n e m e n t  to u t d e  su i te . N e  m a n q u e  d e  c e  q u 'i l s  s e  s o ie n t  c ru s  p e r-  
p a s  d e  le  f a i re  s a n s  ta r d e r . d u s  a lo r s  q u 'i l s  s e  t r o u v a ie n t  p r a ­

t iq u e m e n t  à  p o r té e  d 'u n  e n d ro i t 
h a b i té .

t i e a u c e ,  s  e f lo n d re r  d a n s  le u r  co u - C y r. m é c a n ic ie n .  T o u s  q u a tr e  
c h e tte  p o u r  n e  p lu s  s  e n  re le v e r ,  so n t a c tu e l le m e n t  à  s e  p r é p a r e r

p o u r  c e  g r a n d  v o y a g e ,  q u i s e  fe r a  
d a n s  u n  a v io n  F a irc h ild .

« T o u te s  le s  a u t r e s  d é p e n s e s  
q u e  tu  p o u r r a s  f a i r e  te  s e ro n t 
p a y é e s .  R e v ie n s  ic i im m é d ia te ­
m e n t  a p r è s ,  v e i l le  s u r  n o s  c o rp s  
e t s u r  l 'a v io n

Le t r a p p e u r  M cN e il a  e x p liq u é  
p o u rq u o i  l e s  v ic tim e s  
a t t e n d u  e n  v a in  d u  s e c o u r s .

M O R T  LENTE
Le c a m p e m e n t  n 'é t a i t  q u 'à  d e u x  

e t  c o n s e r v e  p ré -  m ille s  d e  l 'a v io n ,  m a is  r ie n  n 'in -  
c ie u s e m e n t  la  b o î te  c o n te n a n t  n o s  d iq u e  s i C ô té , D a v id s o n  e t F ec-

to a u  e r r è r e n t  p e n d a n t  p r è s  d o  
« U n  a v io n  v ie n d r a  n o u s  c h e r-  j d e u x  m o is  o u  s 'i ls  s e  f ix è re n t im - 

c h e r  p o u r  n o u s  t r a n s p o r te r  à  ! m é d ia te m e n t  l à  o ù  ils  s e  trou - 
M o n tré a l .

a v a ie n t
C 'e s t  d e  R im o u sk i q u e  le  

fl y  a  d ix - s e p t m o is , d it-il, le  16 12 s e p te m b r e  d e rn ie r  Jo s e p h  Foc- 
o c to b re  1938, e x a c te m e n t ,  il s 'a r -  te a u ,  p ilo te  d e  la  Q u e b e c  A lr-
r e ta  p e n d a n t  q u e lq u e s  h e u r e s  a  w a y s .  G . H. D a v id s o n , h o m m e  Considérant que les cultiva- 
c e  c a m p , o ù  le s  tro is  h o m m e s  o n t d 'a f f a i r e s ,  e t J. C . C ô té  s o n  a s s o -  leurs sont obligés de circuler sur 
p é r i . If y  l a i s s a ,  e n  p a r ta n t ,  u n o  c ié , p a r t a ie n t  p a r  a v io n  p o u r  u n e  les routes avec toutes sortes de 
n o te  p o r t a n t  c e s  d e u x  m o ts  : e x p é d it io n  a u  L a b ra d o r .  A p rè s  a - 1 m achines et de voitures et que 
" B ack  s o o n  ». c 'e s t-à -d ire  « D o v o ir  fa it e s c a le  à  M o is ie , e n  c o u rs  j leur travail les oblige souvent à 

! A p p a re m m e n t ,  d e  ro u te , ils  é ta ie n t  re s té s  s a n s  I rentrer tard le soir ; 
s e  f iè re n t s u r  n o u v e l le .  L a  Q u e b e c  A irw a y s

c e tte  p r o m e s s e  p o u r  o b te n ir  d u  o r g a n i s a  d e s  r e c h e r c h e s  q u i tou- considéran t que ce serait im-

VSS&SStSSSSS:
s u r  la  p o r te  d e  le u r  c a m p :  « W h y  L es  c a d a v r e s  d e s  tro is  h o m m e s  l^urs voilures el leurs ma- avec des F ru it-a -tlves.
d o e s  M c N e il n o t c o m e  th is  r e p o s e n t  d a n s  u n  c a m p  ta n d i s  -L in e s  ae  lumières b lanche et Portez-voun bien.

P o u rq u o i M cN eil n e  I q u e  l 'a v io n  e s t p r is  d a n s  le s  g la -  ' * • Votre laie est le plu» gros organe de votre
n ,. . j c e s  d 'u n  la c  à  q u e lq u e  v in g t m il- C o n s id é r a n t  q u e  l 'a d o p t io n  d 'u -  il* h l h p l T h " ! , » , "
A v e c  d  a u t r e s  t r a p p e u r s ,  M c- le s  d u  p e tit v i l la g e  d e  H o p e d a le .  1 n e  loi c o m m e  c e l le  q u i e s t  d e m o n -  déchei». emmagasine l'énergie, permet à la

N e il s e  s e r t  d e  c e  c a m p  c o m m e  d a n s  le  L a b ra d o r  e t à  p lu s  d e  I" d é e  a  p o u r  fin  d e  re je te r  to u te s  nutrition d atteindre le aang. Quand votre foie
| d e  re fu g e  te m p o ra i r e ,  d e p u is  p lu s  800 m ille s  d e  Q u é b e c .  le s  r e s p o n s a b i l i t é s  e t to u s  le s  h a i s  **' ,d' r*n.** l* nou,rilurc “  décompte dan.

d e  d ix  a n s  p e n d a n t  la  s a i s o n  d o  L 'e x p é d it io n  q u i  e s , à  s 'o r g a n l -  s u r  le s  p r o p r ié ta i r e s  d e  v o itu re s  à  i r t Z Z n ^ ^ I T w Z ^ c u C e T
la  c h a s s e .  M a is ,  ex p liq u a -t- il . l 'a u -  s e r  a  R im o u sk i te n te r a  d e  ra m e -  ! t r a c tio n  a n im a le ,  q u e ls  q u e  s o ie n t  I Voua voua malade mal à la tête, au
to m n e  d e rn ie r ,  n o u s  n 'a v o n s  p a s  n e r  le s  c a d a v r e s  a in s i  q u e  l 'a -  ! le s  to r ts  d e  l 'a u to m o b i l i s te ;  doe, étourdi, et fatigué . . .  tout i  la fois,
p u  n o u s  y  r e n d r e ,  p a r c e  q u e  le  v io n . O n  c ro it q u e  ce lu i-c i n 'e s t  C o n s id é r a n t  q u e  le s  c u l t iv a te u r s  Faite» « m m . de, millier, d'.utre., soulage, 
fro id  a  c o m m e n c é  tro p  ta r d  e t i P a s  e n d o m m a g é ,  m a is  q u 'i l  a  d û  d e v r a i e n t  ê t r e  p ro té g é s  p a r  u n e  toute» ce» misère, .vec le , Fruit-a-tim, 
p a r c e  q u e  n o u s  n ’a v io n s  p a s  suf- j a m e r r i r  fa u te  d 'e s s e n c e .  C ep en -1  loi c o n tr e  le s  a u to m o b il is te s  q u i !î du qui *e " " d .,r <']u‘ »»
. is a m m e n t d e  v iv re s . Il n 'a  p u  so  d o n t ,  il é ta i t  m u n i d e  flo tte u rs  lo rs  fon t d e s  a c c id e n ts  e t q u i o n t lo .Zhg%^"prump,ênL,J" 'ùu,"Tuu," L n t«
r e n d r e  à  c e  c a m p  q u e  le  2 8  fé- d e  so n  d é p a r t ,  e t p o u r  lu i p e r-  c h e m in  p o u r  r é p o n d r e  ; m eut portant. Achetez de, Fruit.-tiw . à la

.m e t t r e  m a in te n a n t  d e  d é c o lle r  s u r  II est proposé par M. Thomas pharmacie aujourd’hui, 25c, 50c.
N o u s  a p p r e n o n s  é g a le m e n t  q u e  la  s u r f a c e  d u  la c  il f a u d r a  le  so r- Croit, secondé p ar M. Joseph Four- 

l’a v io n  q u i  d e v a i t  p a r t i r  d e  R o u y n  j Ùr d 'a b o r d  d e  la  g la c e  o ù  il e s t  nier et résolu : 
p o u r  s e  r e n d r e  à  R im o u sk i et, d e  
là , à  H o p e d a le ,  n 'a  p a s  e n c o re  
p u  q u it te r  s a  b a s e ,  à  c a u s e  d e  la  
m a u v a i s e  te m p e r a tu r e .  O n  c ra in t  
q u e  c e lle -c i n e  r e ta rd e  e n c o re  l 'a ­
v io n  p e n d a n t  p lu s ie u r s  jo u rs . A  
to u t é v é n e m e n t ,  lo r s q u 'i l  p a r t i r a ,  
il s e r a  lo u r d e m e n t  c h a r g é ,  c a r  il 
t r a n s p o r te  d e s  p iè c e s  d e  r e c h a n ­
g e  p o u r  e f f e c tu e r  le s  r é p a r a t io n s  
n é c e s s a i r e s  à  l 'a v io n  a b a n d o n n é  
d e s  tro is  v ic tim e s .

LAVEUSES USAGEES. — Rem ise*  en bon  
d l l l e r e n te s  m a r q u e s .  G rosse  l a r e u -  

C a p a c i t é  15 d r a p s .  Boa
é t a l
sw p o u r  Hôtel 
g ro s  p o ê l e  d 'H dte l .  R. DKSSUREAULT, 322 
Bt G e r m a in .  R im ousk i .le t tr e s  à  n o s  fa m il le s .

v a le n t  d a n s  l 'e s p o ir  d e  c o n s e r v e r  
«• S u rv e i lle  b ie n  to u t. T u  s e r a s ' l e u r s  fo rc e s  ju s q u 'à  l 'a r r iv é e  d u  

p a y é  p o u r  to n  t r a v a i l .  M o n tre  c e - s e c o u r s .  I ls  a v a ie n t  a s s e z  d e  vl- 
c i à  l 'o p é r a te u r .  T ra n s m e ts  l a  I 
n o u v e l le  a u  g o u v e r n e m e n t  to u t 
d e  su ite . F a is  c e t te  o e u v re  c h rè -

ATTENTION 
A VOTRE FOIE

re to u r  b ie n tô t  
le s  tro is  h o m m e sv re s  d a n s  l 'a v io n  p o u r  u n  p o u  

p lu s  d e  d e u x  s e m a in e s  e t ils  d u ­
re n t s e  r a t io n n e r  s é v è r e m e n t  p o u r  
v iv re  a s s e z  lo n g te m p s .  P e u t-ê tre  
p a rv in re n t- i l s  à  tu e r  q u e lq u e s  b ê ­
le s  e t d e s  o is e a u x .

Le m e s s a g e  q u 'i l s  o n t l a i s s é  
lu t t r a n s m is  à  M o n tré a l  p a r  l 'o p é ­
r a te u r  d e  H o p e d a le  a u x  a u to r i té s  
d e s  Q u e b e c  A irw a y s ,  d o n t D a ­
v id s o n  e t C ô té  a v a ie n t  lo u é  l 'a -

t ie n n e  im m é d ia te m e n t  p o u r  l ' a ­
m o u r  d e  n o s  f a m il le s  •>.

y e a r  ?
re v ie n t- il p a s  c e tte  a n n e e  ? „ lr.

;
v io n .

Les Prévoyants du Canada
FONDS DE PENSION

LES R EC H ER C H E S 
L es r e c h e r c h e s  p o u r  lo c a l is e r  

F e c te a u  e t s e s  p a s s a g e r s  c o n d u i­
s ire n t à  la  d é c o u v e r te  d e s  c a d a ­
v re s  d e  d e u x  a u t r e s  a v ia te u r s ,  
q u i s 'é t a i e n t  p e r d u s  p r é c é d e m ­
m e n t d a n s  la  m ê m e  ré g io n  a c c i-  

} d e n té e  a u  n o rd  d u  g o lfe  S t-L au- 
) j ren t, C liffo rd  F ré c h e t te  e t E d w a rd
> I G a y n o r .  d o n t l 'a v io n  s 'a b a t t i t  a u  
‘ : c o u rs  d 'u n e  e n v o lé e  d e  M o is ie  a u

la c  S a n d g ir t .
L 'a p p r o c h e  d e  l 'h iv e r  r e n d a i t  

d e  p lu s  e n  p lu s  d iffic ile s  le s  re ­
c h e r c h e s  p a r  l a  v o ie  d e s  a i r s  e t 
u n  a v io n  c h e r c h e u r  p ilo té  p a r  
N o rm a n  F o re s te r , d e  B aie-C o- 
m e a u .  fit u n  a t t e r r i s s a g e  fo rcé  à  
80 m ille s  e n v iro n  a u  n o rd  d u  St- 
L a u re n t .  F o re s te r  s e  t r o u v a  à  a t-

> te r r ir  p r è s  d e  l 'e n d r o i t  o ù  F ré  
c h e t te  e t  G a y n o r  é ta ie n t  e u x -m ê ­
m e s  d e s c e n d u s  e t l e u r s  c o rp s  fu-

> r e n t  t r o u v é s  p a r  l a  su i te  à  q u e l ­
q u e  d is ta n c e  d e  le u r  a p p a r e i l .

F e c te a u  e t s e s  p a s s a g e r s  a- 
'  v a le n t  to u s  u n e  g r a n d e  e x p é r ie n ­

c e  d e  l a  fo rê t e t, e n  p lu s  d e s  v i ­
v re s  d 'u r g e n c e  p o u r  d e u x  s e ­
m a in e s  q u e  p o r ta i t  l 'a v io n ,  D a v id ­
s o n  e t C ô té  a v a ie n t  d e s  p ro v is io n s  
a v e c  e u x . Ils  a v a ie n t  u n  p e ti t  a p ­
p a r e i l  é m e t te u r ,  m a i s  o n  p e n s e  
q u e  l a  m a u v a i s e  te m p é r a tu r e  le s  
e m p ê c h a  d e  s 'e n  s e rv ir .

X
\\u

:
3 1 èm o  R a p p o r t  A n n u e l v n e r .

FRUIT-A-TIVES Tab l e t t e s  
pour  le foieL'accumulation aux divers postes est la suivante :

X
iCapital du Fonds de Pension .. 

F|éserve G énérale 
Réserve Spéciale sur placem ents 
Cotisations anticipées 
Réserve fonds contingent . .

S5,580.484.70 
2,279,48-1.60 

275,898.10 
42,069.84 
4.500.00

;
!
; Ouvrante et unièm e rapport annuel:

Caisse Nationale d'Économie:S8.182.437.24

Bilan au 31 décem bre 1939
ACTIF

C e t a c tif  e s t r e p r é s e n té  p a r  d e s  v a le u r s  e n  p o r te fe u ille  
d o n t v o ic i l a  ré p a r t i t io n  p a r  c a té g o r ie s  :I :

H aro ld -F . S te v e n s o n , san s-filis - 
te . e s t  r e v e n u  à  H o p e d a le  m a r d i  
so ir, a p r è s  s 'ê t r e  r e n d u  à  p ie d  a u  
c a m p  o ù  il a  tr o u v é  le s  c o rp s  é- j 
m a c ié s  d e  G .-H .
M o n tré a l, d e  J.-C. C ô té , d e  B e a u ­
m o n t, e t d u  p ilo te  Jo s e p h  F e c te a u , 
d e  S te -M a rie  d e  B e a u c e . L 'un  d e s

En caisse et en banque...................................
PLACEMENTS : Obligations :

Cités, Villes, Municipalités, Cantons et
Paroisses (province de Québec)..............

Commissaires d'Ecoles, Municipalités et 
Commissions Scolaires (province de
Québec)....................................................

Oeuvres et Fabriques, Syndics de Paroisses
(province de Québec)..............................

Provinces.......................................................
Corporations Episcopales Catholiques 

Romaines...................................................
Prête hypothécaires:

Aux Fabriques paroissiales..........................
Aux Corporations privées ..........................
Aux Particuliers —jusqu'à concurrence de

60% de l’évaluation municipale..............
Achats à réméré...........................................

Im m eubles acquis pour protéger créance* 
hypothécaires ........................................

Intérêts accrus, dus et payés...........................
Comptes recevables.......................................
Fiais imputables à Vexercice 1940 ..

15,598.05 ,
Espèces en Banque __  ___
Provinces . ............ .........
Commissions Scolaires ........ ....
Corporations M unicipales
Fabriques et Syndics
Institutions ou Com munautés
Utilités Publiques et Oblig. Diverses
Actions Préférentielles et ordinaires
Prêts Hypothécaires
Intérêts et annuités dus et accrus
Immeubles et loyers
Frais im putables à  l'exercice 1940

S 245,555.85 
12,210.54 

596,206.74 
1,737,839.20 

524,180.16 
266,331.07 

2,021,199.36 
793,816.98 

1,340,917.40 
166,000.38 
467,976.53 

10.203.03

: 3 ,1 3 1 ,8 3 2 .8 5

D a v id s o n , d o
642,861.95

553,153.01
48,455.70

51,200.99
c o rp s  s e  t r o u v a i t  s u r  le  p la n c h e r  | 
e t le s  d e u x  a u tr e s ,  d a n s  le s  lits , j 

A  l 'in té r ie u r  d e  l a  p o r te  d u  
c a m p . S te v e n s o n

4,427,554 50

!;» 437,796.77
419,155.80

3,607.408.43
865,691.42

a  t ro u v é  le s
(’"n o m s d e s  tro is  h o m m e s  é c ri ts  
c r a y o n ,  e t  a p r è s  c h a q u e  n o m , le s  
m o ts  s u iv a n ts  ; « v in g t  n o v e m b r e , , 
s e u le m e n t  d e  l 'e a u  ». C 'e s t  le  ! 
v in g t n o v e m b r e  q u 'i l s  s e  dpcidè-1  
re n t à  é c r i r e  u n e  n o té  d 'a d ie u ,  sa - ; 
c h a n t  q u 'i l s  m o u r r a ie n t  d e  fa im .

D a n s  le u r  d é t r e s s e ,  ils  é c r iv i­
re n t à  l 'e x té r i e u r  d e  l a  p o r te  d u  
c a m p  ; <« P o u rq u o i  M a c N e il  n o  
v ien t-il p a s ,  c e tte  a n n é e  ? »

Le 20 n o v e m b r e .  D a v id s o n , 
F e c te a u  e t C ô té  é c r iv ir e n t  le u r s  
n o m s  à  l 'e x té r i e u r  d e  la  c a b in e .  
A u -d e s s u s  d e  c h a q u e  n o m , ils  tra - 

: c è re n t  u n e  c ro ix . C h a q u e  jo u r , ils  
: t r o u v a ie n t  l a  fo rc e  n é c e s s a i r e  
‘ p o u r  a l le r  e n  d e h o r s  d u  c a m p  e t 
i in s c r ire  la  d a te  e x a c te  à  c ô té  d e  

le u r s  n o m s .

I »o<< a u
T ro is  c o m é t iq u e s ,

s d e s  c h ie n s  e s q u im a u x ,  so n t p a r t is  
m a r d i  d e  H o p e d a le ,  p e ti t  p o s te  d e  
m is s io n , p o u r  s e  r e n d r e ,  à  23 m il- 

s le s , a u p r è s  d e s  c a d a v r e s  d e s  
J le s , a u p r è s  d e s  c a d a v r e s  e t le s  
i  [ r a m e n e r  a u  p o s te , 
i I C h a q u e  c o m é t iq u e  t r a n s p o r te  
> 1 u n  c e rc u e i l .

5 ,3 3 0 .0 5 2  42 9,757,606.9258,182.437.24
:

2,525,795.29
137,907.40
28,306.12
25,207.58Le 31 décem bre 1939.

$12,490,421 36PASSIF
CAPITAL:

Première période............................
Deuxième période..........................

RÉSERVES -Première période:
Solde de rentes dû aux sociétaires,
Certificats conjoints ..................
Certificats familiaux .....................

RÉSERVES Deuxièm e période :
Solde de rentes dû aux sociétaires 

Réserves statutaire#:
Minimum garanti.........‘..................
Surplus. ...................................................
Renies différées garanties avec participa-

l io n ........................................................vV.
Rentes différées garanties avec participa­

tion et annuités ....................................
Rentes à prime unique avec participation..

Première et deuxièm e période»:
Dépréciation des immeubles ....... ............

Comptes payables
Rentes non réclamées... ..................................
Contributions payées par anticipation..........
Nantissement re: emprunt...............................

8 ,9 2 7 ,6 1 4 .3 3
192,379.11 9,119,993.44

1 ,0 8 5 ,3 6 3 .9 3  
2 0 0 ,9 3 8 .9 9  
6 0 5 ,5 5 6  39 1 ,8 9 2 ,8 5 9 .3 1S i

es
a ; 6 ,1 7 5 .0 8iDES D '<>
© I Procurez-vous le 

Véritable Gyproc— 
identifiez - le ainsi:

A 133,331 41 
30,377.73

1 04 ,568  56

2 3 3 ,3 4 6  27  
3 5 3 ,6 9 0  46

I
iM U R S  et  d e s  P L A F O N D S  

S U R  UNE
Le 3 d é c e m b r e ,  d it  le  s a n s fil is -  

j te  S te v e n s o n ,  le s  in s c r ip t io n s  à  
I l 'e x té r ie u r  d e  la  c a b in e  c e s s è re n t .  

M a is  à  l 'in té r ie u r ,  l 'u n  d e s  h o m ­
m e s , le  d e r n ie r  à  m o u r ir , c o n ti­
n u a  à  te n i r  le  r e g is t r e  j u s q u 'a u  8 
d é c e m b re .

S te v e n s o n  d it q u e  le s  c o rp s  d e s  
h o m m e s  s o n t  e n  b o n  é ta t  d e  c o n ­
s e r v a t io n  e t p o u r r o n t  ê tr e  t r a n s ­
p o r té s  p a r  a v io n .  W il l ia m  B ra g g , 
d e  la  p o l ic e  d e  T e r r e n e u v e ,  q u i  : 
a  fa it le  v o y a g e  a u  c a m p  a v e c  i 
S te v e n s o n , a  r e ç u  in s tru c t io n  d e  ! 
s e  te n ir  p r ê t  à  t r a n s p o r te r  le s  
c o rp s .

U n  a v io n  d e  t r a n s p o r t  d o it q u it­
te r  R o u y n , p o u r  l a  b a s e  d e  Ri- 
m o u s k i e t  d e  l à  p o u r  L a rg o  L a k e , 
o ù  le s  tro is  v ic t im e s  fu re n t fo rcée*  
d 'a m e r r i r  le  12 s e p te m b r e  a lo r s  
q u e  le u r  a v io n  m a n q u a i t  d e  g a z  1 
et a p r è s  a v o i r  d é p a s s é  d e  150 ' 
m ille s  le u r  o b je c tif .

S te v e n s o n  a  c o r r o b o ré  la  d é ­
c la r a t io n  d u  t r a p p e u r  M cN e il à  
l 'e ffe t q u e  l 'a v io n  d e  D a v id s o n , à  
p a r t  d 'ê t r e  p r i s  d a n s  l a  g la c e  d u  
la c , e s t e n  p a r f a i t e  c o n d it io n .

f 1. Recherchez le nom 
CiVPROC au do* 
de chaque planche.

7. Recherchez la bor­
dure vcric sur les 
l or ds  des deux 
cotés. N'acccptcz 
rien d'autre.

<y>l
9 1 1 ,4 8 9 .5 6

&
ï . 430,743.17 3,235.092.04

8,810.32 
14.565 43 
86,960 13 
25.000 00È gAg  S û s ie

i U-h

$12,490,421.36
Trente-»ep}ièm e rapport annuel

PLANCHE MURALE 
U INCOMBUSTIBLE

CAISSE DE REMBOURSEMENTI l  I I
e n té e .

Bilan au 31 décem bre 1938
ACTIF

En caisse ot en banque....................................
PLACEMENTS: Obligation»:

Cités, Villes, Municipalités, Cantons et
Paroisses (province de Québec)..............

Commissaires d'Ecoles, Municipalités et 
Commissions Scolaires (province do
Québec)....................................................

Oeuvres et Fabriques, Syndics de Paroisses 
(province de Québec)..............................

Prêts hypothécaire».......................................
Immeuble acquis pour protéger créance

hypothécaire.................................................
Intérêts accrus et payés...................................
Comptes recevables.........................................
Frais imputables à l'exercice de l'année 

suivante.........................................................

5,689.77

494,268 93
Q uand vous choisissez une planche murale, que ce soit 
pour les murs et les plafonds d'un bâtiment neuf, pour des 

travaux de modernisation ou de réparation, vous aurez tout 
avantage â considérer les raisons exceptionnelles pour les­

quelles Gyproc est une planche supérieure aux planches 
murales ordinaires:

• INCOMBUSTIBLE—donc, sûre 
•  PERMANENTE et DURABLE—donc, économique

.  NE CRAQUERA PAS, NE GAUCHIRA PAS, NE TRAVAILLERA PAS 
et NE GONFLERA PAS

• JOINTS INVISIBLES—les baguettes pour panneaux sont inutiles 
• SURFACES LISSES, ANTI-POUSSIÈRE—faciles à tenir propres

• N’IMPORTE QUEL DECOR PEUT Y ÊTRE APPLIQUÉ—pas de mono­
tonie

•  La planche murale de gypse LA PLUS LÉGÈRE qui soit faite 
Canada

2 2 8 ,5 7 2 .3 0

99,615 65 8 1 2 ,6 5 6 .9 4  

101 ,350  00 914,006.94

12,214.75
9.220.11

412.40

224 49
$ 9 4 1 ,7 6 8 .4 6PASSIF»o«

L es c a d a v r e s  d u  p ilo te  Jo s e p h  
F e c te a u  e t  d e s  d e u x  h o m m e s  q u 'i l  
d e v a i t  c o n d u i r e  v e r s  u n e  r é s e rv e  
fo re s tiè re , s e r o n t  r a m e n é s  à  H o­
p e d a le ,  v i l l a g e  s i tu é  à  350 m ille s  
d u  d é tro it  d e  B e lle  Is le , s u r  la  c ô ­
te  d u  L a b r a d o r .  D e  là ,  ils  s e ro n t 
t r a n s p o r té s  à  Q u é b e c  p a r  l a  v o ie  
a é r ie n n e .

L es b iè r e s  q u i  c o n tie n d ro n t  le s  
c o rp s  d e  F e c te a u ,  d e  G .-H . D a v id ­
so n , d e  M o n tr é a l  e t d e  J.-C. C ô té , 
d e  B e lm o n t, o n t é té  f a b r iq u é e s  à  
H o p e d a le .

En plus de transporter les ca­
davres, les cométiques apporte­
ront ici les effets personnels du 
groupe qui ont été trouvés dans 
le camp par le trappeur James 
McNeil et ses doux fils. On ne sait

RÉSERVE ET SURPLUS:
Fond» de garantie : Rentes ordinaires....

Rentes différées ga­
ranties avec par­
ticipation ...............

SURPLUS Fond» contingent:
Rentes ordinaires.... 
Rentes différées ga­

ranties avec par­
ticipation...............

740,320 53

29,640 44 7 6 9 ,9 6 0 .9 7

166, 909.10

auI 2 , 898.39 171, 807.49
$941, 763.46

Contresigné pour les administrateurs:
Le Président: V. E. Beaupré, A.A.S, 
Le Secrétaire: Aimé Parent.

Gyproc i  .endparfont au Canada. Voyez votre fournisstur habituel 
de Boit et Fournitures pour Construction.

Ecrivez à notre ivccvrso#» la plus proche pour avoir le Livret Gyproc grafts a i r

m
C E R T IFIC A T  DES VÉRIFICATEURS

Nous avon» vérill* la cçmplabllll*, te l docum enta p ièce# JuStiflcellvM, valeur» et prêta h>polh*co!.-ea. pour 
1 exercice termina lu 31 décembre 1939, et. aprèe avoir obtenu b u  le» renseignement» demand*» nou» n»rvrruvn» que  
!— bilan» U-haut représentent le  xltuanon tla analère d e le  Celas» Nationale d-Economie e t  d e  l»Cal»#e d e  R eœ bourem w u. 
telle q ue relevé# d après lea livrée. — — »8 IpVpsuiM- ? imo a,,d Ahiliaslim Le» vSrtflcateure: V ider Pelletier. O P A. 

Ineeph Level a, C.P.A.l i m i t e d Montréal, le 7  février 1940..i.
M O N  I I I I  XI- I IM l ■ | . '« . IN I OVA Ni i H VI H
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res de Bic, lors d'une dernière 
séance régulière, a  fait l'élection 
d'un nouveau bureau de direc­
tion, qui a  donné les résultats sui­
vants : Présidente, Mine Romuald 
Lavoie ; vice-présidente, Mme 
Ernest Bérubé ; secrétaire-tréso- ! 
rière, Mme Isaac Chénard ; 
bliothécaire, /Mme Eugène Morts- 
selle ; conseillère : Mmes
Rioux, Isaac Gagnon et Ferdi­
nand Gagnon.

m . le chanoine Cnarles-Barro- 
mée Beaulieu a  été choisi aumô­
nier, et Mme Romuald Lavoie, 
conseillère provinciale.

l’hiver à Franklin, Côte-Nord, est veau cercle a  formé un bureau !queur du concours, aura droit à  
revenu par la voie des airs. j de direction, composé de Mmes 1 une année de cours commercial 

— Mlle Jeanne Ouellet, de Ste- ! Joseph Bouffard, présidente ; Jean- j régulier (Secondaire, Supérieur ou 
Angèle, est l'invitée de sa soeur Baptiste Gauthier, vice-présidente;

Joseph Philibert, secrétaire-treso- 
riere, et Edouard Dion, bibliothé­
caire-lectrice .

Mmes Charles-Emile 
Castle où il a  visite sa fille Rita, Herménégilde Bouffard, 
étudiante au Couvent Villa Tere- Ouellet, et Mlle Georgianne Har-

risson ont ete élues conseillères.

BAiE-DES-SABLES CE QU'IL 
LEUR FAUT!

h
T\-W MiBaptêmes. — Le 3 mars dernier, 

a  été baptisé Joseph-Jean-Eudes, 
enfant de M. et Mme Ernest Guil- 
bault (Bernadette Berubé). Le par­
rain et la  marraine ont été M. et 
Mme J.-Alphonse Berubé, oncle et 
tante de l’enfant.

Le même jour, Félix-Raymond, ; sa. 
fils de M. et Mme Raoul Guy 
(Léopoldine Ouellet). Le parrain 
et la marraine ont été M. et Mme 
Wilfrid Ouellet, oncle et tante de 
l’enfant.

Nos meilleurs voeux aux heu­
reux parents.

Chez les jeunes agriculteurs.—
Au cours de la semaine derniè­
re, notre dévoue agronome, M. di. 
Raymond Langlois, de Matane, 
est venu donner, aux jeunes agri­
culteurs, des Cours sur la Coopé­
ration. Ces cours ont duré une 
journée et demie. Presque tous 
les jeunes agriculteurs y  assis­
taient ainsi que plusieurs cultiva­
teurs.

A cette occasion

Complémentaire) absolument g ra­
tuit à  l'Institut Rheault, de sep­
tembre 1940 à  juin 1941 inclusi­
vement. Les inscriptions seront 

Perron, reçues jusqu'au samedi, 18 mai, 
Philias à midi. Toute information supplé­

mentaire sera fournie aux intéres­
sés avec plaisir.

Voici le programme de la 4ème 
Rouée-Causerie qui sera présentée 
par la Société des Conférences de 
l’institut Rheault, à  la salle mu­
nicipale de Mont-Joli, le diman­
che soir, 10 mars, à  8 h. 15.

1.—Ouverture : Piano ; Elèves 
du Couvent.

2—Allocution : Présentation de 
la soirée et du conférencier. Mtre 
Gérard H. Rheault, M.A., LL.L.

3 —Conférence :
<* Pour donner au Canada la plus 
belle espèce d hommes » : R. F. 
Michel, F.S.C. Directeur de 1 Aca­
démie St-Joseph.

4 -Intermède :

' '  A
Mrrté Hector Fortin.

— M. Auguste Berubé est de 
retour d'un voyage a St-Simon.

— M. Albert hoy est aile à  New-

% l e» en fan t»  r n  s a n té  q u i s 'adon» 
n r n t  mi* jeux  cl le» a d u lte s  n u i 
tra v a illen t au  ur.im l a i r  d é p e n se n t 
b ea u co u p  d 'é n e rg ie . I ou* o n t Iht* 
so in  île lira  « cou  p  d e  m élasse de 
la id e  HUM A Uxtra F in e , a l im e n t *1 
n o u rr is sa n t et fortifiant»

k 'iic .iu x , m u t l in s ,  
l io n n e  à  to u t  p o in t  d e  v u e .

Ibi* "A

'•VP.-E. Ala su r d u  p a in , avec des 
la p ré p a ra tio n  de» 

"c o o k ie s " , e tc .0m•— M. C. Morin, de St-Moise, de •' 
passage ici la - semaine derniere., 

M. Zenon Morissette, après | 
un séjour a 1 Hôpital de Levis, est ! 
revenu cans, sa famille.

s
8 rST-ULRIC l/eudue à  /a. meÂuAe v s% P A R  V O T R E  E P I C I E R

Le 29 février, est décédé M.
— M. Albert DesCr.amplain est I Camille Gagne, après une courte 

allé a  Amqui, par affaires jeudi, j maladie, à  l'âge ae 58 ans.
— M. Wilfrid - Guimond, de j Le 2 mars, son service fut 

Mont-Joli, par affaires ici mercre- ’ ciianté à 9 heures par M. le curé
! J.-W. Dionne. Un grand nombre 
! de parents et d'amis ont témoi­
gne leurs condoléances à la fa­
mille en deuil, soit par l'assistan­
ce aux funérailles, soit par 1 of­
frande de messes, de prières ou 
de sympathies. La croix était 
portée par son neveu : M. Na­
poléon Beaulieu et le corps porte 
par ses fils : MM. Louis, Joseph, 

Martel ie Québec, Hormisdas, Adrien, Ludger et 
I Wilfrid Gagné.

de Riv.-du-1 il laisse aans le deuil son épou- 
_ u; était en notre ville, ces | se nee Emilie Thibeault, ses filles,

Mme Edmond Dion (Jeanne), Mlle 
Maria Gagne et Mlle Pâquerette 
Gagné, ses fils : Louis Gagné,
Joseph L.-D. Gagne, Hormisdas 
Gagne, Adrien Gagne, Ludger 
Gagné et Wilfrid Gagne ; deux 
soeurs : Mme J.-Bte Charrette et 
Mme Napoleon Charrette.

Le 4 mars, est décedee Dame 
Ve Napoléon Lavoie, àgee de 83 
ans. Son service fut chanté le 6 
mars, par M. le curé J.-W. Dionne, 

p e rso n n e s  assista ien t a  Un bon nombre de paroissiens
ont voulu offrir leurs prières a 

Le club de hockey de Matane cette paroissienne octogénaire en 
visite au Him >uski di- assistant à  ses funérailles.

Elle laisse dans le deuil un fils I 
M. Philippe Lavoie, de St-Ulric, ot 

Lepage de St- trois filles : Mme Zénon Bérube 
.Praxeae), St-Ulric, Mme J. Cas- 
tonguay (Emilie), et Mme J. Rea­
ver (Marie-Louise), de Fall River.

Alix deux familles en deuil, 
nous offrons nos sincères condo­
léances.

31

m m sm 4SOCIETE D'UNE MESSE I AAB

ii S FM. l'abbé Sylvère Bonin, dé­
cédé à  Longueuil le 13 mars 1939, 
était membre de la Société d'une 
Messe.

M. l'abbé Alfred L'Ecuyer, dé­
cédé à  Carlierville, le 25 mars 
1939, était membre de la Société 
d 'une messe.

ere partie :
I f * !  Iie *4M A T A N E i ■

Mlle Irène Beaulieu, de Mont- 
Jélt. est actuellement à  Matane.

M. J. A. Rouleau est revenu de 
Senneterre.

M. Eugène 
est à Matane.

M. Laurent Leclerc,

UN  PRODUI T PUR — S A N S  MELANGE pp« ?
Numéros d e 1 

chant par les élèves de l'Acadé- | 
mie St-Joseph de Mont-Joli.

->—Conférence : 2ème partie : 1
° Pour donner au Canada la plus i 
belle espèce d'hommes • : R. F.
Michel, F.S.C. Directeur do l'Aca- i 
demie St-Joseph.

6— Remerciements : M. Paul Hu­
bert, de Rimouski, Inspecteur Ré­
gional.

7— Gymnastique : 
fillettes : Directrice :
Desrosiers. Au piano : Mlle Ma­
deleine Lavoie.

8— Clôture: El ves du Couvent.

S.-E. CHENARD. pire. 
Chancelier.M. le Dr Da­

mais. médecin vétérinaire, du 
Mont-Joli, rencontra les cultiva­
teurs. Il leur donna les renseigne­
ments qu'ils désiraient consentant 
le sein des animaux malades.

Le cercle Pédagogique.— Sa: 
di dernier, avait lieu la réunion i note 
du Cercle pédagogique. Toutes ] taie: 
les institutrices, moins une

G R A T I S  V R E C E T T E  O R I G I N A L E  D E  LA P O N C Ear.s ae: ers.
m orcelé O. Gagnon et M. le 
e Henri Larue, d'Amqui, è- 

de semaine.
Jos. Otis est actuellement à

» Eau bien chÜudaLie- : •  Lo jus d ’un citron
•  Sucre au coût
•  Deux doigts de G I N  D E  K U Y P E B

• Un peu de muscadeici en
Me- ! Equipe d e , 

Mlle Irène
UN'II(aient présentes, 

classes
aeux V u eo e c .

Miles Thérèse Dagneau et Cé- 
tait du : cile Bc:vin, patineuses membres 

nom et l'autre était une leçon de du Winter Club de Québec, e- 
éser.tée car Mlle taient en ville vendredi dernier

:;vc: donné à  Matane a  
; n : n ae la m: carême. Envi-

y e 
e prese G arçons r t  F illette»! T o u t F* m o itié  aim e l.i 

n  i u a j ij u r* à bouche! C hacun  f «»uiJï j V lue» eu 
jouer I Voici une occasion niAKnifiquc «l'oh ' etur 
un bel in s tru m e n t— une v é rita b le  m usique .1 
b, un be au  son riche que vous jouerez  i*air vo tte

pavé
< n  v en d a n t pour S 2.00 seu lem ent des t.tm cu sri 
itraines de sem ences "'(«old M rd a l"  ou l n ’n i l f i  
C a rte s  de PAques. E crives au jo u rd 'h u i. N <n- 

d  arn en t. C A D E A U  E X T R A  J*our

deles. L

m
' / r.a Roy, iienar J

vomposit
Caron. ie fes1poi:

Après ces classes, les 
ces continuèrent l'étude

•TT.‘51B IC Distille cl emboute llé eu Canada tout 
l a  surveillance c  recta de 

J O H N  de KUYPER A S O N .  
Dlslillaleufi, Rotle-dam, Holland#. 

Maison fondée en 1695

.S' XBG.'Il
voyez pas 
U  p rom ptitude .sur ron 3  4 S  %  1 . 0 5honte.

Le sport. —Jeudi d' 
ie, il

ce testiva:. D . p t .  S 5 Le* C e n t  d .  I« M i d l l l *  d 'O r  
1*46 r u .  S t e .  C s t h . r l n .  O * . . ! ,  M o n t r ê . l  |Le Cercle des Dames Fermiè-.1er

■.,i-c : a  re
l manche le d mars et . a  aeta 

.ntage de 13 à 4. 
l’abbé

j Leandre, était ici dernièrement.
Coopérative. — La Coopérative) 

| agricole de Matane a  tenu son 
j assemblée générale, la semaine 
I dernière, et a fait Vêle 
! son exécutif. Trois directeurs ont 
été réélus, soient : MM. Joseph

e I Philibert, Thomas Gauthier et Jo- 
Fortin. MM. Joseph Turcotte 
thur Forbes, furent choisis 

_ | pour remplacer MM. Delphis Ga- 
Paul ! gnon et J.-B. Gauthier démission­

né e
val sportif sur la 
un beau succès. Des lei 
ses et une partie de ho: 
voient été organisés.

patinoire
cour-1 le
y lu.U*

I
S T -O C T A V E aeion

Funérailles.
eu lieu les fune 
Ferdinand Dionne, âgée de 72 j sep! 
ans. Nos symp 
les en deuil.

Baptême.
Bavard un fils b

Lunai matin 
ailles de i

M O N T -JO L I %
le:es aux

Chronique de l'Institut Rheault.
-Dun

t i Mme. et
la semaine du 2o lévri­

er s est donnes la pre 
ae cours pratiques ae Littérature 
1- rançaise, cours portant sur 1 a- 
uatyse littéraire aes meilleurs au ­
teurs trançais et canadiens.

ne ae notre Cours 
ternaire annonce dans 

notre preceaente chronique, étant 
a  point, nous vous ie présentons.

Heügion : les eleves suivront
les memes cours de religion que 
les éieves des autres cours. Fran­
çais : Grammaire r rançaise, Lit­
térature française tneorique et 
pratique, Rhétorique et Eloquen­
ce tneorique et pratique, Histoire 
de la Littérature Française, 
giais : Grammaire, conversation. 
Lecture, Dictées, Redactions, Art 
Lpistoiaire, Matnematiques : Algè­
bre et Geometrie. Comptabilité : 
Comptabilité Supérieure prépara­
toire aux sciences comptables, 
histoire : Histoire Générale, de 
i antiquité a  nos jours. Sciences : 
Philosophie, Economie Politique, 
Droit international, Géographie E- 
conomique, Droit Commercial, 
Proiiciency in Filing, Transac­
tions Bancaires. Sténographié Bi­
lingue tnéoriaue et pratique, Dac- 
tylograpme ouingue tneorique et 
pratique, Sténotypie Bilingue.

Les cours de Religion seront 
enseignes par un religieux obiat 
de la Maison Notre-Dame de 
Lourdes de Mont-Joli. Les cours 
de Français, a Histoire Générale 
de Géographie Economique, do 
Sténographie Anglaise et Dacty­
lographie Bilingue seront ensei­
gnes par Monsieur J.-A. Côte, B. 
L., Viqe-Principal. Mlle A. M. 
Plante, Professeur, enseignera la 
Sténographie Française., et Mlle 
G. St-Geiais enseignera la Sténo­
typie Française. Les autres cours 
seront enseignes par notre prin­
cipal.

D'après notre chronique du 23 
février, l'Annuaire Générai do 
l'Institut Rheault devait être dé­
posé dans tous les casiers pos­
taux de Mont-Joli, en date du 1er j 
mars. Un léger incendie a  l'Im- ; 
primerie Mont-Joli, Enrg. fut eau- j. 
se d'un retard de quelques jours L 
dans l'impression du dit annual- i

ease s is es.
:ere sei;oae  José;

T ̂  ■ r» o  • r>i '-y r*- t  i

lard Roy.
Notes locales. —

,n passe i
l'invitée de sa cous: 
ne Landry.

noms • -es-: / /. ..e Ade- j 100 eut 
confère:

a  a e sateurs assis 
es données 

Langlois, 
drhrr.se Beaulieu, avo-

MM.p a r
Mlle : 8: r.erese ngronome,3

Ch .es
wLe progra 

Comp:cat, J.-Ernest 
les e:

à...e >i■ouix, inspecteur ae 
Emile Carorbei

leur. Tous tr
au d i-
•erses f'' ' ent des di «ysse

is aux Eaux-Mortes formes de coo
Cercle de Fermières. Un Cei-

esf parti jcle de Fermières vient d'être fon- ' 
r de Petite-Matane, et 

font déjà partie. I 
e réunion, le nou- '

— ivi. m
quatre me 
est revenu.

— M. Léo-R. Oue 
jeudi maii 
passera qi

rn.
y

%■ ,

il ! dé à  SMn pou: 
Ique i. 44ps.:em res en 1rs s é  ' DesM ■e:

1 àxti%* «sî mSBmïm'
J .An- :

. :V'
m

H‘
b msi  . ■— $

)S M P O 5 A N T E !\m i

l ^ L
SECHE OU 

MARINÉ

S4 £ed NUTRITIF  
^ É C O N O M I Q U E

v r y—

»%
!  _ j

I », I
*

VOT EZ un peu cette magnifique V-8! Vous 
comprendrez pourquoi les voisins font halte 
quand elle passe et admirent son savant 
carénage et son intérieur spacieux et riche.

Mais, cette année, ce qui distingue la V-8 
Ford, c’est la souplesse de son roulement. En 
outre, pour que ses occupants y  trouvent un 
délassement total, la carrosserie a été scien­
tifiquement insonorisée et de nouvelles roues 
à disque incurvé diminuent les bruits de la 
route. La marche est aussi plus silencieuse 
à cause du nouvel embrayage greffé sur la 
colonne de direction (et actionné du bout du 
doigt). Voilà réalise le rêve de l’automobi­
liste d’aujourd’hui . . . Vous êtes sceptique? 
Mettez-vous au volant d’une V -8 Ford I

CT,:
... z i?4 i

» 'm W<T' twzrr-rt -«'■•‘.r.ÿ.tzriij— e — y 7ms a a
imI M '• 7."K.;:-

4M
y 7!T E  poisson canadien, séché ou mariné, 

J —y est un des aliments les plus nutritifs 
et les plus économiques. Il est riche en pro­
téines et en éléments minéraux si essen­
tiels à la santé.

Où que vous demeuriez, votre marchand 
peut vous procurer du poisson canadien, 
séché ou mariné. Vous avez le choix de 
poissons séchés tels que la morue, l'églefin, 
le merlan, la merluche et la morue noire, 
de poissons marines tels que le hareng, le 
maquereau et l'alose . . .  et chacun d'eux te 
prête à la préparation d'une grande variété 
de plats appétissants.

Servez souvent du poisson canadien, séché 
ou mariné, à votre famille. Ce sera un heu­
reux moyen de varier vos menus . . .  et 
vous le trouverez très économique.

!• ■/

m ■a ■■,g> % - j
.M it  - m

(A u-dessus) L'INTÉRIEUR, PLUS VASTE, offre plus de dégagement pour le» jam bes 
« t  le» coudes de» occupants. L 'in té rieur des sedan» est plus long de 4*. N ouveaux 
lièges A rebord "flo ttan t" , moelleux et profonds.

Il

(C i-tlrssoui) AMORTISSEURS PERFECTIONNÉS. U n  chapeau de presse-étoupe, A
auto-scellement” , enraye les fuites e t dim inue In fréquence des remplissages.

pprim nnt l'oscillation latérale; suspension améliorée.re. Nouveau stabilisateur, suUn concours nouveau genre au­
ra lieu a l'Institut Rheault, en da- 
te du samedi, 25 mai, 1940. Ce 
concours est ouvert a tout élève t, 
de Mont-Joli ou d'ailleurs, n ’ayant 
suivi aucun cours à  l'Institut 
Rheault, durant la présente an- 1 

née scolaire, n'étant pas parent 
au  degré de frere ou soeur, avec 
un membre du personnel de l'Ins­
titut Rheault, et ayant complété 
dans le passé ou terminant ac­
tuellement sa  7ème année (an­
cienne 6ème année) du cours 
Primaire. Ce concours consistera 
en une série de deux examens sur , 
la Dictée Française (1er examen 
du commencement de la gram­
maire à la Syntaxe, 2èmo examen 
de la Syntaxe à  la fin) et en une 
autre série de deux examens sur 
l'arithmétique (1er examen por­
tant sur les opérations simples et , 
deuxième examen portant sur les 
fractions). L'heure de ces examens 
sera annoncée plus tard dans no- . 
tre chronique. Les concurrents se­
ront classés suivant leur capacité, 
en différentes sections. Le voir*. ,

P/
V

MINISTERE DES PÊCHERIES,  
OTTAWA. LA u.

I • «11r1 J ■ : t f i

MeAx&anteA. ! t :

J! I ll MW- 
' DK7. I A 
BROCHLRi: 

| Z g r a t u i i k

'
Ministère des Pêcheries, Ottawa.
Veuillez m’envoyer votre brochure gratuite «le 57 
pages. intitulée “ 100 Délicieuses Recettes de Pois­
son" et contenant 100 recettes délicieuses et écono­
miques pour la preparation du poisson.

I
I .
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%»;EÜOORE COUTUREJESSUP &  GENDREAUCartes professionnelles LOUIS LEO OOÏON Berthe Lévesque, G, M. G.Licencie eu  U w i 
N O TA I**

B ureau  : im m euble  G ilbert.

AVOCATS
Jam es J. Jes so p, C.K. 

A rth u r G endreau , LLL.

Im m euble B anque P rovinciale
i tm u u s K i

B ureau Amqui (Uôtel Langls) 
les 1er e t 3cm e sam edis de 

chaque mois.

A rpcn teur-U êou ie ire  
In g én ieu r-*  orestler Conseil

-  240 B u e  S t - U e r m a l n
B 1 M O C S K L

*»
R I M O U S K ITéL 3Z4GAGNON &  SIMARD Dom icile: Mue U t-G erm ain  

K1MUCJSJUAVOCATS

P au l-E m ile  G agnon , LL.L., C. K. 
G é ra rd  S im ard , LL. L. 

Im m euble  de la Cie de Pouvoir 
R1MOG8KJ

B ureau  à  M atan e  les 1er e t le  
m ard is  de chaque  mois.

S e r v i c e  p r iv é Tel. 198 M 5 U" % m m » pm ■mb.
P R E C A U T IO N  C O N T R E  LA P E R T E  D E  LA VUE
twit''*'Or GERARD LANGIS ARCHITECTE

P r o t é g e z  v o t r e  s a n t é  e t  v o t r e  v u e .  F a i t e s  e x a m i n e r  r é g u l i è r e ­
m e n t  v o t r e  v u e  p a r  u n  s p é c ia l i s te .

CHIRURGIEN
Des H ôpitaux d e  P aria  e t  Lyon 

Spécialité : T ube dlgeatU  
tS7 Rue S t-G ernuU n, R1MOUSK1

Bureau :
A RlmouslcL 87 ave. do la Cathé­
drale. TéL 82, les le  et 3e samedis 

de chaque mois.
Bureau à Québec : 88 Côte de la 

Montagne. TéL 27344

ARSENE MICHAUD J. A. GENDREAUARTHUR ST-ONGE «.ItIBAUM EUK 
D i r e c t e u r  d e  l u n é u l l l e a I O P T O M E T R I S T E  E T  O P T IC IE N

. le  1er  l u n d i  d e  c h a q u e  m o is ,  H o te l  L av o ie
...................  le 2e l u n d i ,  H o te l  L a n g l s
.......... le  2e  m e r c r e d i ,  H o te l  L ah r le .

—  A V O C A T  — S e r v ic e  a in t iu la n c t i  J o u r  e t  n u it 
1 H u e  S t - P a u l

A M o n t - J o l i  :
A A m q u l  :
A T r o l s - P l s t o l e s  ..........

Or A. A. DESROSIERS K L M O LS K 1186, Ave d e  l 'E v ê ch é ,  R im o u s k l  
U r r e a u  a  A m q u l  l e  e t  3e v e n d r e d i sCASGRAIN, CARON & TESSIER TéL 71.

C H I R U R G I E N - D E N T I S T E
d u  m o is  ( H o te l  A u d e t ) . S tudio  d 'a r t  m oderneAVOCATS

P e rra u lt  C asgraln , C. R. 
A m éoée C aron, C. R 
M aurice Tessier. I,.U L. 

R1MOUSK1.
ED IFIC E B A N Q U E  C A N A D IE N N E  

N A T I O N A L E
B ureau  à  AMQUI : Le deuxièm e e t 

le q u a trièm e  vendred i de chaque 
m ois au  bureau  
G agnon .

C. P. 245 92 Ave de la  C a th é d ra le -S a d
TéL H I

T el.  276

E P I C I E R - B O U C H E RC a s e  P o s t a l e  239
B ureau  le so ir su r e n te n te J . ADEODAT DRAPEAU

LE MAGASIN DU CHICBELZILE & BELZILE R e c e v e z  p lu s  p o u r  v o t r e  a r g e n t ,  en  a c h e t a n t  t o u t e s  vos 
v i a n d e s  f r a î c h e s  e t  f u m é e s ,  a i n s i  q u e  v o t r e  é p ic e r ie ,  vos f r u i t s  
e t  l é g u m e s ,  c h e z

C ourtie r d 'A ssurances G énérales. 
Vie, Feu, Automobiles, A ccident e t 
•Maladie etc.

B ureau  : R ue L ep a g e , près dm 
G arage Desrosiers et D lenne.
TéL 75

Dr J. fl DRAPEAU J  -A. L E V E S Q U E  
—  M a r c h a n d - T a i l l e u r  — 

S p é c ia l i t é  : H a b i t s  s u r  m e s u r e .  
S E M I - R E A D Y

— NOTAIRES —
L. d e  G . B elz i le ,  L.L.B. 
G l e a s o n  B e lz i le  L.L.L. 

E d if ic e  B a n q u e  C a n .  N ationale. 
R I M O U S K I .

M EDECIN-CHIRURGIEN

L éopold  F i l l i o nDes H ôpitaux  de F erle  
124 ru e  S t-G e rm a ln  

RIM OUSKI.

de l'H ôtel C h e m i s e s  F o r s y t h . EPICIER-BOUCHERB. P. XI 166 Ave E v ê c h éC a se  p o s t a l e  463 T EL . : 260248 S T - G E R M A I N  E ST .IRIMOUSKI
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PRIX ET COMMENTAIRES 

DU MARCHE
normalement auraient apparem - On note particulièrem ent une Porcs reçus vivants 
ment épuisé une bonne partie do  dem ande am éliorée pour les pou- (Classification établie après 
ieur réserve. Conséquemment, a - , les dont les prix sont légèrem ent l'abatage)
tin de  répondre à  la dem ande . plus rémunérateurs, 
régulière, m êm e pour ne pas être 
pris au  dépourvu, ils sont m ain­
tenant obligés de renouveler plus 
souvent leurs achats et en  y ajou­
tant une dem ande un peu plus 
rem arquable pour1 expédition im­
médiate dans certains centres ru­
raux, le volume des transactions 
fut considérablem ent augm enté.

A la suite de cette plus grande 
activité de la part des acheteurs, 
les détenteurs furent non seule-1 
ment de moins en moins 
reux de liquider, mais exigèrent 
de meilleurs prix.

montant de leurs primes annuel­
les. Excursions

'à  prix réduitt 
aller et retour

OFFRÂNDFS MORTUAIRES „La Mutuelle Vie de VU.\'. re- 
Sur b ase  du bacon — Pesanteur ; crute ses assurés seulem ent ; irmi

12.30c. ! les cultivateurs m em bres de VU. 
Prix de remise pour beurre et iro-j C.C. et dans leurs familles. Pen- 

mage. Montréal et Succursale dant Vannée 1939, elle a  recruté
j 312 nouveaux assurés, dont les 

Semaine finissant lo 26 février polices forment un total de $262,-
I /Uü. Au 31 aécem bre dernier, le 
montant de ses polices en vi­
gueur avait atteint le chiffre de 
S912,200. Pendant les 3 prem ières 
années de son existence, la So-

1
M Le t a r i f  p o u r  l a  p u b l i c s -  B 
1  t io n  d es  n o m s  de  p e r s o n n e s  H  

J j  q u i  o n t  f a i t  d e s  o f f r a n d e s  B  
1  lo rs  d 'u n  d é c è s  ( m e s s e s ,  B  
|  p r i è r e s ,  f l e u r s ,  t é l é g r a m m e s ,  H  
1  s y m p a t h i e s )  e s t  d e  3 S O U S  H  
#  p a r  n o m .

C haude .Oeufs : Montréal et Q uébec :
Nous avons peu de changem ent 
à  noter sur notre m arché aux 
oeufs. La distribution ,est encore 
assez rapidç pour éviter toute ac­
cumulation et, de  ce fait, soutenir 
les prix stationnaires.

Veaux abattus : Montréal et
Q uebec : M arché faible et prix a  
la baisse.

Porcs abattus : Montréal et
dési- Q uébec : M arché tranquille et

prix stationnaires.
Prix de remise de la Coopérative 

Fédérée de Québec. Succursale 
de Québec.

. Semaine finissant le 2 mars 1940

LA COOPERATIVE FEDEREE DE 
QUEBEC FOURNIT LES COM­
MENTAIRES SUIVANTS SUR 
LE MARCHE 

Beurre
La tendance d 'une fermeté qui 

se m anifestait déjà à  la fermetu­
re de  la sem aine précédente s'est 
accentuée d avan tage  durant cette 
dernière sem aine écoulée et nous 
avons à  signaler une hausse  a s ­
sez m arquée dans les prix.

Cette dernière 
d an s  les cotes serait attribuable 
à  une dem ande beaucoup plus 
active et à  une forte restriction

de Québec.

A1940 i n c l u s i v e m e n t
IBeurre frais

No 1 pasteurisé 
No 1 non pasteurisé 
No 2

Semaine finissant le 27 février 
1940 inclusivement

Montréal$ 8.601. 26'Ac. 
. . 25%c. 

25 Ac.
1

Ottawa
Toronto
N orth  B ay

11.35cieie n 'a  pas eu  à  constater un 
seul décès parmi ses assures. Cas 
cultivateurs ont évidem m ent la vie 
dure. Ils font bien de dem ander 
leur assurance-vie à  une société 
qui n 'assure que des cultivateurs, 
c'est-à-dire des gens « qui ne

Notre 
SpécialitéA r->:Fromage

Blanc 
No 1 
No 2

am élioration 14,85Coloré
ItPuc.
17attc. VÊTEMENTS 

DE DEUIL
183/éc.
173«c.

Ces prix sont nets, les frais de 
vente et d 'entreposage ayant été 
déduits.

No 1 
No 2 D it .

Suivant le rapport préliminaire 
ém anant de  l'Office Fédéral de

en en
4.65 Q u éb ec

T ro is -R m è re ed an s  les offres.
Nos principaux distributeurs lo- la  Statistique, les stocks 

eaux qui. depuis quelque temps, trepols dans les neuf principales üeuts 
m ontraient de l'indifférence et villes du Dominion au  1er mars .A — (Uros) 
préféraient • se départir de  leurs 1940 se totalisaient à  16,334.357 | A 
approvisionnem ents antérieurs lbs comparativem ent à  16,461,083 ! A 
plutôt que de continuer à  acheter lbs pour h  date correspondante «

de l'an dernier, soit une réduc- C — 
lion de 126,726 lbs sur 1939. Veaux abattus 

Malgré que, dans certains mi­
lieux, on anticipe que le relevé 
final des stocks révélera une po­
sition statistique considérée habi­
tuellement hésitante avec des 
arrivages de  beurres frais encore 
assez restreints, une modération 
dans les offres des beurres d 'en ­
trepôts, ainsi que la continuation 
de la dem ande actuelle, les prix C 
en cours devraient se maintenir 
assez stables pour d'ici quelque 
temps.

Lundi avant-midi, le 4 mars, lo 
beurre No. 1 pasteurisé reclassi­
fié au  gros était coté de 27 Ac à  
273oc la livre et le beurre frais 
de 27c. à  27 Ac la livre.
Fromage.

Ce m arché dem eure tranquille 
et les prix légèrement à  la baisse.

Volailles vivantes : La dem an­
de est un peu plus tranquille.
Cependant, avec très peu d ’arri­
vages, les prix sont stables.

Volailles abattues : Actuelle­
ment, les arrivages de  volailles 
fraîchement abattues sont prati­
quement nuis et ce m arché est 
très ferme.

meurent p as  ».
Nous sommes heureux de conn- Nous compatissons 

à votre douleur et 
vous assurons de 
notre en tier  d é - ,  
vouement. Si vous 
ne pouvez venir 
au magasin, télé­
phonez-nous.

tâter qu 'une jeune société comme 
la Mutuelle-Vie de l'U.C.C., m al­
gré l'incertitude des temps, s 'é ta ­
blit sur des bases solides. O eu­
vre de l'U.C.C., elle prouve que 
les cultivateurs unis en associa­
tion professionnelle sont capab les 
de mettre sut pied les organisa­
tions susceptibles de répondre à  
leurs besoins.

Animaux vivants
Prix obtenus sur le m arché de 

Montréal, lundi le 4 mars, 1940 
par la Coopérative C anadienne 
du Bétail de Quebec, Limitée.

Les limites de poids pour les 
porcs livrés par camion sont 
m aintenant de 10 livres de moins

... 23c. 
. 21c. 
. 20c.

UE R I M O U S K I

P r i x  p r o p o r t i o n n e l l e m e n t  
b a s  a u x  a u t r e s  s t a t i o n s

D E P A R T

V e n d r e d i  15 m a r s  1940 
e t  s a m e d i  16 m a r s  1940

R E T O U R

■ (Moyens) 
(Poulettes)

19c.
. 18c.

(Engraissés au  lait)
Bons — .........................
Moyens - •
Communs — ...................
Poules abattues
A — 5 lbs et plus .
A — 4 lbs jusqu’à  5 lbs 
B — 5 lbs et plus 
B — 4 lbs jusqu 'à  5 lbs 

5 lbs et plus 
C — 4 lbs ju squ 'à  5 lbs . 14c. 
Poulets abattus
A—5 lbs et p lu s ......................23c.
B—5 lbs et plus 
B—-4 lbs jusqu'il 5 lbs
C—5 lbs et p lus .....
C -4 lbs jusqu 'à  5 lbs

Sur les prix ci-haut mentionnes 
nous çetenons une commission de 
5% aux cooperatives affiliées et 
8% aux expéditeurs individuels 
Porcs livrés abattus

M ag as in  V e rre a u lt  *
RIMOUSKI y .  

196 St-Germain. Tel.: 35

14c.
que celles mentionnées pius dos.

Bacons — (189-230 lbs) Prix de 
base  — nourris et abreuvés, 9.25 

9.35, par camions, 9.40. 
Sélects 

1 7 2 , j par tète, de $1.00.
Bouchers — (160-240 lbs) coupe, 

par tête, de  $1.25.
Légers (Moins de 160 lbs). Cou­

pe, par tête de 75c.
Pesants (240-270 lbs). 

par tête de $2.50.
Extra pesants (plus de 270 lbs). 

Coupes de $1.50 et $2.00 du 100

Comment se sou lager  
des souffrances du

. 13c.
i1 lc. (Communiqué)

19c.
18c.

iRHUME de 
POITRINE

Mardi le 19 m ars 1940 
Excepté Toronto et 

North Bay 20 mars 1940

(190-230 lbs). Primo, J  MORT DE LORD TWEEDSMUIR 
UN AMI DE L'AGHIÜULIUKE P A C I F I Q U E  C A N M t i E k i

r . fS A iT '

15c. ; 
. 15c. *

oMi et w oim i èeKmeeUt de nm }
deux* arts: d mettre petxL a  m o r t  d e  S o n  E x c e l l e n c e ,  L o r d  

T w e e d s m u i r .  G o u v e r n e u r  G é n é r a l  1 
d u  C a n a d a ,  s u r v e n u e  l e  d i m a n -  j N 
c h e  i l  L evr ie r  1940. a  p r o f o n d e -
m e n t  a i i l i g é  t o u t  l e  p e u p l e  c a n  a -  ! p o u r q u o i  n e  p a s  p r e n d r e  a  v a n -  ■ 
d i e u  m a i s  d e  t o u t e s  l e s  c l a s s e s 1 t a g e  d e  n o t r e  l o n g u e  e x p é r i e n c e  
d e  l a  p o p u l a t i o n  a u c u n e  n ' e s t  d a n s  l ' o r g a n i s a t i o n  d e  v o y a g e s  p a r  
p l u s  s e n s i b l e  a  c e t t e  p e r t e  q u e  l a  j t e r r e  ou  p a r  m e r  ? N o u s  s o m m e s  i 

! c l a s s e  a g r i c o l e .  L ' i n t e r e t  q u e  & v o t r e  e n t i è r e  d i s p o s i t io n .
L o rd  T w e e d s m u i r  p o r t a i t  à  l ' a -  ; A d r e s s e z - v o u s  à  C. A. L a n g e v i n ,  ‘ 
g r i c u l t u r e  é t a i t  t r è s  r é e l  e t  d a t a i t  a g e n t  d u  T r a f i c - V o y a g e u r ,  P a c i f i -  ; 
d e  t o r t  l o in .  E l e v e  a u  p r e s b y t è r e  q u e  C a n a d i e n ,  G a r e  d u  P a l a i s ,  ! 
p a t e r n e l ,  u n  c e n t r e ,  c o m m e  t o u s  Q u é b e c ,  r e p r é s e n t a n t  t o u t e s  le s  
l e s  p r e s b y t è r e s ,  d e  l a  v i e  r u r a l e  c o m p a g n i e s  d e  n a v i g a t i o n  o c c a n l -  

; é c o s s a i s e ,  il  a v a i t  p a s s e  s a  j e u -  q u e  a i n s i  q u e  t o u t e s  les  A g e n c e s  
p a r m i  l e s  a g r i c u l t e u r s  d e  d e  V o y a g es ,  o u  à  P .  E. G I N G R A S ,  

t e r r e  n a t a l e .  O n  p e u t  s a n s  e x a -  a g e n t  d e  D i s t r i c t ,  G a r e  W i n d s o r ,  
d i r e  q u ' a u c u n  G o u v e r n e u r  | M o n t r é a l .

iCoupa
f i  f t  et r valab.a  d a m  les veiitre*  

erdtnatres seulem ent

Awiiiib» bagage* e n reg is t rée

Pvme M m  am ples renseignem ents  
C cteh ester en  r  chefs de ceres

NSI21c.B. D 'a b o rd —au  cou­
c h e r ,  m a s s e r  la  
gorge e t  la  po i­
t r i n e  a v e c  d u

20c.
..... 18c.
... . 17c.fL Mt * )

VlcksVapoRubTCeci a llégera  le mal.  
E n su i te —p o u r  p r o l o n g e r  e n c o r e  
so n  act ion  d é jà  durab le ,  é ta lez  u n e  
couche  de  V a p o R u b  s u r  la poitr ine ,  
e t  recouvrez d ’u n  linge c h a u d e .
L o n g tem p s  a p r è s  que le sommeil 
e s t  venu, le  V ap o R u b  c o n t in u e ra  à  
a g l r - d é t a c h a n t  les m u co s i t é s -d l -  
m ln u a n t  les dou leurs  m uscu la ires  
— d iss ip an t  la  constr ic t ion  — d é ­
g a g e a n t  les voies r e sp i r a to i r e s -  
a p a i s a n t  la  toux  e t  so u la g ea n t  la  
congestion  locale.

S o u v e n t ,  a u  
r é v e i l ,  le p i r e  
d u  r h u m e  e s t  
passé.

ivres.
Truies 6.00 — 6.50.
Porcs classés aba ttu s 12.40.

Veaux de lait.
Choix — .
Bon — . . . . . .
Moyen — .........
Commun - —  .
Au seau — .......
Veaux de champs
Bon —
Commun — ..
Bouvillons
Choix — —
Bon — ..........
Moyen — —
Commun —
■Corn. Lég. —
Agneaux
En lots m élangés
Moutons

TTTrT v. 10.50— 11.00 
... 9.50—10.00 

3.50—9.00
7.00— 8.00
6.00— 7.00

to stoent» K 14 tiMttà't Mn «•*€• <*

!
»,iPrix nets

A—Bacon de choix 140 lbs
à  170 livres ....................

Plus Prime de S 1.00 
B—Bacon 130 lbs à  170 lbs 11c. 
Bouchers, 120 lbs à  170 lbs lOVzc. 
Légers, 100 lbs à  120 lbs 
Lourds, 170 lbs à  200 lbs ... 10c.

1 lc.

. 4 .25-4.50 
_ 3.25—4.00 n e s s e

i A QUEBECs a
10 Vie.Va p o R ub g e r e r

general du Canada n'est venu on j “  
contact avec autant de cultiva-1 
leurs et n'a fait autant d’amis - 
parmi eux. Il s'inquiétait de leur 
bien-être et il avait une très haute Baptêmes. — Le 18 février, fut ‘ 
appréciation de la valeur de baptisée Marie-Mariette, enfant 
leur grande industrie. j de  M. et Mme Pierre Côté. Par-

II pouvait parler culture, en rain et marraine, M. et Mme H en-1 
connaissance de cause et jamais ri Michaud, 
du reste il n'a négligé l'occasion - Le même jour furent bapti- 
qui se présentait de s'identifier | ses deux jumeaux, enfants de M. 
avec les hommes qui travaillent1 et Mme Philippe Gagnon. Daniel-1 

la terre. Il aimait à visiter les for- Mario ; parrain et m arraine, M. et : 
mes expérimentales fédérales et : Mme Désiré Coulombs, oncle e t ! 
à prendre part aux concours de tante de  l'enfant ; Marcel-Jean-1 
labour chaque fois que le temps Roch ; parrain et marraine, M. et 
et les circonstances le permet- Mme Pierre Dionne, de St-Modos- 
laient. Il portait un intérêt très vif te, oncle et tante de l'enfant, 
à l'oeuvre du rétablissement agri- Décès. — Le 3 février, fut inhu- 
cole des Prairies, intérêt qu'il a m é M. Georges Damboise, mort 
manifesté de façon toute spéciale subitement à  la fin de janvier, 
le 28 mai 1939 lorsque, parlant à  Nos sym pathies à  la famille, 

de cultivateurs anglais

..........  7.50—7.75

..........  7.00—7.25
____  6.25-7.00
.........  5 .50-6.00
.......... 4.50—5.00

ST-EPIPHANE HOTEL St-LOUiS
33. R u e  S t -L o u is .

"N 8.50-9.00-1 : ✓ AS > 200 chambres 
avec bain ou 
douche dans 
c h a q u e  
chambre.

U n  h ô t e l  d e  
d i s t i n c t i o n .
O M o d e r n e  
O T r a n q u i l l e  
O C e n t r a l

I..... 5 .50-6.00
...... 3.50—4.50

QUtDl$'TU )

tiM {D0 pA2À D!#>
PAc o ^ c.

Bon — ..
Commun
Taures
Choix

(Type à  boucherie). 6.00—6.50 
Bonne — ....
M oyenne —
Commune —
Vaches
Choix

Type à  boucherie . 5.50—5.75
Bonne — ..........
Moyenne — ...
Commune — ..
Très Corn. — _
Taureaux 
Choix

Type à  boucherie 5.50—6.00
....... . 5.00—5.50
..........  4.50—5.00
—  3.50—4.00

\"EH'fi w

/
i i 5 .5 0 -  6.00 

5.00-5.50
3.50— 4.00

E x c e l l e n te  c u i s in e
:>v

m>
>N TU A VENDRE —  20.000 F eu ille s  Toiture G a l­

v a n isée  O rdinaire et Council Standard. Pour 
estim é, en v o y ez  lon gu eu rs du la ite  et c h e ­
vron.
1335 Delorim lor, M ontreal.

il ■ ... 4.75—5.25
........  4.00—4.50
......... 3 .50-4.00

2.75-3 .00

EASTERN STEEL PRODUCTS LIMITED,

r t s * *
V . ' i È x

/ un groupe
qui faisaient une tournée de 1 Est 
du Canada et visitaient la ferme 
expérimentale centrale, à Ottawa Mlle Alice Dumas -s i ru 
U leur déclarait : « Vous devriez tournee a  Port Colborne, Ont., a-
vous rendre dans l'Ouest du Ca- près avoir passe quelque temps 
nada non seulement pour voir le chez M. Evangéliste Dumas, 
pays qui cultive le plus beau blé M. et Mme Leon Morin font
du monde, mais aussi le merveU- Part a  leurs parents et am is de  la
leux travail que l'on a fait pour naissance d un fils bap tise  sous 
empêcher l'érosion du sol, pour les noms de Joseph-Rodngue-Gc- 
remettre la terre en herbe, rete­
nir et conserver l'eau. Vous no 
pourriez trouver nulle part de 
plus beaux exemples de travail 
scientifique et pratique.

« Le Canada a 
ressources dans ses mines, 
pêcheries, ses forêts et son éner­
gie hydraulique, mais la terre 
est et restera toujours la plus 
grande richesse du pays. Notre 
civilisation a été fondée sur l'a­
griculture et continue d'exister en 
vertu de l'agriculture. »

Tous ceux qui sont associés à 
l'agriculture au Canada s'unis­
sent pour exprimer leur profonde 
sympathie à Lady Tweedsmuir et 

membres de sa famille dans

ST-MOISE SERVICE CIVIL. Comment obten ir un  
em ploi du gou vern em en t. Comma (acteur, 
em p loye d es postes, in specteur d es  d o u a n es , 
stén ograp h e etc. Livret gratis. The M.C.C. 
Sch ools Ltd. Toronto 10. La p lu s an c ien n e  
au  C an ad a . Pas d 'agen ts . _________________

V /\
X /J v c Bon — ..........

Moyen — ....
Commun — .. rard. Parrain, M. Alfred Dumas ; 

m arraine, Mlle Alice Dumas, on­
cle et tante de l’enfant. Mlle A- 
drierme Dumas portait l'enfant 
sur les fonts baptismaux.

B P r3h. -# i

IA MUTUELLE-VIE DE L’U.C.C.W

: i La Mutuelle-Vie de l'U.C.C. 
vient de publier son troisième 
rapport annuel. M algré son jeune 
âge, (à peine 3 ans), cette so­
ciété manifeste une magnifique 
vitalité. Les cultivateurs, pour qui 
elle existe, peuvent déjà  compter 
qu elle leur rendra bientôt d ’a p ­
préciables services.

Au cours de l'année 1939, l 'a c ­
tif de la Société a  doublé, p a s ­
sant de $15,000 à  p lus de $30,000.
L'excédent de l'actif sur le passif 
s'établit m aintenant à  $10,427. A 
môme cet excédent, on a  consti­
tué des réserves, qui sont une 
excellente garantie de la solidi­
té de la Société : réserve pour p la ­
cements, $1,294 ; réserve pour é- 
ventualités, $3,000 ; enfin, réserve 
pour ristournes aux assurés, $2.- 
730. Cette dernière réserve sera  
sans doute celle qui plaira d a - 1 *Z ‘
vantage aux assurés, car elle leur d u n , jrro t , i ,  qu# i * p ic „ .  • • • • n e , , ,  a m -  

garantit qu 'après avoir m aintenu d,a ià °« ." * 3  s p é c i a u x  ihaqu»  m o i, —  

leurs polices en  vigueur pendant 30oÛ dedme“ ÿSI8Aĉ alJ ^ ? UEj*l̂ o1V 
cinq ans, ils verront baisser le pu u , ci, jrro. his Montcalm, MonutaL

J 'T
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D É PA R T : de jeudi, 51 mert 
juiqu’à 5.00 p .m .lundi,55 martaux

la perte douloureuse qu'ils vien­
nent de subir.m

%• - R E T O U R  : départ ju iqu’à 
minuit, le mardi, 56  mart 1940f:

I
— 1 Profit»! de cet

longue f n de semaine po* 
visiter vos parents ou «o« emû/  LA BIERE DE B O N ŷ V

■
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LÉ PROGRES DU COLFÉ mmPage ti

et de l'humeur des spectateurs,
comment faire un talent tributaire
des éclairages, de la chimie des
photographies et de la physique
des sons enregistrés ? Mais ses
oeuvres ont été la réponse !____

N O T E S  L O C A L E S y
yQUELQUES VOIX DE— Le Révérend Père Schelpe,

S. J., de Montréal, prêche actu­
ellement une retraite fermée à la
Maison ôte Thérèse. Environ 50
jeunes filles de la ville suivent
les exercices de cette retraite.

— Madame J.-A. Théberge et
ses jeunes filles Mlles Juliette et
Georgette sont en promenade aux
Etats-Unis.

— Mlle Georgette Lepage est
revenue d'une promenade à Ste-
Anne de la Pocatière où elle fut
l'invitée de Mme Albert Alary, J
Mlles Cécile et Laura Lizotte. j

— Mesdames L.-J. Moreault et
Antonio Couillard sont de retour
de Quebec où elles ont passé une
huitaine.

— M. Charles Lévesque, de
Trois-Rivières, est arrive en notre
ville pour y demeurer.

— M. Armand Chatel a visité
ses parents de Montréal récem­
ment.

S O Y E Z  S U R  D ’A V O I R  VU
L E S  D E U X  A V A N T

D ’A C H E T E R

V

i  «  p  N X  s

y
y

Avec le mois de mars le prin­
temps semble déjà arrivé. La
température n'a plus rien d'hi­
bernal. malgré la courte tempête,
d'ailleurs peu violente, et la pe­
tite bordée de neige de la nuit
dernière. Depuis lundi la surface
des chemins s'est tellement a-
mollio et brisée que la circulation
en voiture, surtout en automobile,
devient de plus en plus malaisée.
Le passage du grattoir-tracteur
dans les rues nivelle heureuse­
ment assez bien la chaussée en
la débarrassant de sa neige fon­
dante.

A
A ELLES SONT CHIC

LES NOUVELLES CHAUSSURES
I

A
Ar \ \ De DuxeA

GOODRICH
Q U E S T IO N S  D E .F R A N C A ISCoups de m arteaux Légères comme une plume, Ind­

ies à mettre et d'une durée sur­
prenante.

i
« La presque totalité ». — Au­

tre expression curieuse, mais dont
la bizarrerie, cette lois, n'a point

. d excuse. Presque est un adverbe,
avec M. Anac et Chalifoux. ae cette federation de Clubs ouvriers un cldverbe ne moditie pas un
qui vers 1SJ3-J4. tut 1 une des meilleures fumisteries encore lancées noni_ ,nais un verbe, un adjectif
a Montreal. A part d etre 1 inventeur d un parfum « pour se faire Qu un autr@ advorbe. Qn dira
aimer M. Desrosiers exerça envers metiers dont le plus fameux bien; c -es. presque tout, on ne di-
ut celui de charmeuse de serpents » au Parc Dominion Lisez oin, . c est le presque tout ;

— M. Georges Robinson et sa ^ n :  « charmeuse de serpents - et non , charmeur ... Mais si ! jQ suig rendu presqu, à la fin de
fillette Caroll sont de retour de J*. Desrosiers, sous un déguisement féminin a pu enjôler des rep- mon lravail< e , non: à la presque
Quebec et S,-Romuald. lles' 1l1 11 a ,a m a ls ,e,c caP"b,e' dans ses hablts masculins, d emoler ,in . œ  serait burieSque. L'oreille

- M lle s  Margot et Jacqueline es électeurs, car il a etc battu partout ou il s est présente, et cost ^ s t  habituée a la presque Iota-
Beaulieu, de Sayabec. étaient en le sor< <*«“ 1 a,<end dans Sainte-Marie, sous quelque drapeau qu i l , u,é . helas , eile s habitue à tout,
visite à Rimouski, ces jours der- i se cac e"

On parle de la candidature de M. Pierre Desrosiers dans Sain­
te-Marie, qui semble un nid a candidatures hétéroclites. M. Des­
rosiers n'est pas inconnu du public, ayant etc l'un des fondateurs.

:

LE SHADOW
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OTTAWA. — En novembre et

décembre 1939, le bureau du
Contrôleur des publications, qui
travaille de concert avec la Cen­
sure de le presse, a lu 23,000
journaux et périodiques, soit une
moyenne de 1280 par semaine.
Outre les journaux français et an-

Mais l'habitude ne rend pas le vi- glais, ce bureau a lu des publica-
mers. . - ce legitime. Quoi de plus simple lions en 20 langues étrangères.

__M. Roger Couillard, du Royal ! . ^es epoux Grondin ont- ete pendus à la prison de Montréal la d'ailleurs que de corriger cette *Tous les imprimés en français re-
22e Régiment, de Québec, a pas- semaine demiere. Au lieu d être places dos a dos, iis ont été lan- vicieuse locution en la remplaçant lèvent, pour fins de censure, du <
se la fin de semaine chez ses ces dans 1 espace une quinzaine de minutes 1 un apres 1 autre, ce par presque la totalité,
parents M. et Mme Alphonse C>U1 cla‘t beaucoup moins romantique. Cette execution devait avoir eS( toute naturelle ei rentre dans
Couillard. heu a Saint-josepn de beauce, mais il parait que les beaucerons (...) j usage général, auquel elle fait

— Madame Jean Lapointe, de on* voulu garder très vierge leur devise: pas de pendaison dans la seule exceptioi
N.-D. du Sacre-Coeur, est en voya- beauce. Les campagnards nous envoyaient déjà leurs chômeurs,

et c'était assez. Qu ils nous envoient par dessus le marche leurs :

C onstruction Shom ertoq tout on caou tch ou c,
termoir do surcto in v .s ib  c. D oub u o on

lile l é la st iq u e . Garniture fini q renu . T alons:

M édium et haut. Hauteur ap p rox im ative , lu

Lu W isp  8 » / 'S h ad ow  10"»» O «« «»

Les modèles, tels qu'illustrés, se ­
ront expédiés par la poste à nos
Irais, aux clients éloignés.

Celle-ci bureau de Montréal

I mR E M E R C IE M E N T S

I»,
Lo Wispn.

»o<
« M. H. B. reste des plus dis­

cret. » Voii.i singulier qui Les membres de la famille de
pi us que singulier, qu'on me Mme Ve Lucien Collin remercient

Nos volontaires n’attendent pas d'ètre rendus sur la ligne Ma- ; ,usse ]e jeu de mots. Comment j sincèrement toutes les personnes
et Ger- S "rot pour faire preuve de leur humeur belliqueuse. La dernicrc : prétend-on analyser cela ? I qui leur ont témoigné de la sym-

trude Tremblay, de Rivière-du- manifestation de cet esprit guerrier s est produite à Toronto, où une .. judrait dire : discret des plus... pathie de quelque manière dans
Loup, ont passe la fin de semaine centaine de ces soldats en herbe ont dévasté une hôtellerie de fond t sous-entendu discrets. A quoi bon le deuil qui vient de les frapper,
en notre ville. un comble. Le comique de 1 aiiaire. c'est qu ils se seraient trom- a j0rs ? Et qui comprendrait ce

— M. Ed. de Salles Laterriore, Pes d adresse, d'apres la declaration de 1 hôtelier qui dit n'avoir ja- . - griphe ? Pourquoi se mettre
Bureaux mais eu de difficultés avec les envahisseurs. La même chose s e- C! ;a torture pour compliquer un

ville tant produite a Montreal et a Ottawa, la meilleure punition a inili- , ;g des plus simples ? On a beau
: .are, on ne changera pas la na-
• - du superlatif e: les plus (des
plus, c. -a-d de les plus), c'est un
su: erlatil pluriel. Par conséquent,
des plus discret est un franc solé­
cisme. Et celui qui l'a commis l’a
tait : :r ignorance, ou par distrac-

2.75ge a Montreal.
— Mlle Antoinette Pilote, de pendus, c'est décidément trop.

»M OCausapscal. est en visite chez sa
coeur Mme Raoul Chamberland.

— Mlles Rita Darisse m

C A B A N ON. P., inspecteur des
d'Enregistrement, était en
cette semaine pour faire son ins- Ç,er aux perturbateurs serait peut-etre de les envoyer directement au
pection annuelle au Bureau d'En- iront, afin de leur fournir plus tôt i occasion de se frotter aux Boches
registrement. et non plus à de paisibles garçons d hôtel.

— Mlle Lauretta Roussel de ____
Mont-Joli est en promenade pour
quelques jours en notre ville.

_M. Hector Litalien, de Cau- pas à se battre quelque part, on se demande en vérité ce qu'ils de-
sapscal, était en visite chez ses viendraient, a moins de s exterminer entre eux. Ceci nous rappel-
soeurs Mmes Emile Migneault et ; le une anecdote qui date des guerres carlistes en Espagne, c est-a-
Charles Michaud, la semaine der- dire bien avant celle de franco. Un journaliste etranger visitant

les troupes carlistes avisa un soldat d’un type tout different des au- j

Nécrologie. — Est décédé à Ici ! jeux d ’adresse et d'endurance,
pour tous les âges et les valeurs
sportives de chacun. De nombreux ,
prix lurent donnés et tous les grou
pes de gagnants. Une température ;
idéale a favorisé cette fête et
tous en garderont un excellent
souvenir. Nous prions les mem­
bres du club sus-designe, ainsi

re que tous les donateurs de prix, de
marquait au choeur. M. le cha bien vouloir agréer nos sincères

Le Facétieux noine Ernest Gagnon, cuté de remerciements. Nous remercions |
Notre-Dame du Lac, lequel a  fait également tous les spectateur ;
la levée du corps. Le service a locaux et ceux des paroisses envi
été chanté par le frère du défunt, ronnantes qui sont venus encou-

e si ce n'est le M. ! abbé Charles-Eugène Côté, rager nos sportifs.
■< ir une attaque de curé à Riviere-à-Claude (Gctspé),

demeure de son père, M. le D:
Léon Côté, M. Alexandre Côté.
Il a succombé à une aflection car­
diaque, dans la nuit du 28 au 29
février dernier, à l'âge de 44 ans
et ü jours. Son service et sa sé­
pulture ont eu lieu en notre pa­
roisse le 4 mars, au milieu d'une
assistance nombreuse. On

U  D  O  « «

L'Armée Républicaine niauaaise continue de faire exploser
des bombes ça et là en Angleterre. Si les irlandais ne trouvaient life, ^ £ 2

*• NW>.VV'

ion, ou par une erreur inaamissi-
Et l'on serait mal venu, de

:•? façon, de tenter de le discul-

“ks; j

P o u r  l a  . . ,oil

Vente, location et répa
ration de machines à écri­
re, machines à additionner.

mere.
_Mlle Elisabeth Poirier a pas- : ties. — De quelle nationalité eies-vous i s informa-t-il. — Irlandais, j

semaine de vacances a répondit l'interpellé. — Pourquoi etes-vous ici i — Parce que c'est j
le seul endroit du monde où l'on se

S er ».
: empire, ce qui

se une
Montréal.

_M. l'échevin Joseph Desro- pondit l'Irlandais avec un gros sourire.
siers est de retour de la Floride où

Pu-* par le temps qui court, re- L 'I m p r i m e r i e  G i l b e r t  L i é e .pire !un se:
FLAMBEAU. RIMOUSKI.

En voici un ail a passe quelques semaines.
— M. Paul-Emile Dubé. de ”

l -< L'AUTORITE ->. Montréal ).
te, qui
: s  On fait aujourd'hui tou- lequel était assisté de M. l'abbé
les maladies c'est connu, on Levesque, vicaire à St-Louis du

fait :e .a iievre, de la colique, etc. Ha ! Ha I en qualité de diacre, et
I.! ::. celut-là ne se contente pas, de M. l'abbé Couturier, vicaire a

gre dt; chroniqueur, de faire Cabane, en qualité de sous dia­
cre. La chorale des FF. du Sa­
cré-Coeur a exécuté une messe
en parties et M. Fortin, de Mont-
magny, (frère de notre sympathi­
que Dr J.-E.-A. Fortin), a  chanté !
deux motets de circonstance de
sa voix chaude et vibrante. Nous

1 prions M. le Dr Léon Côté, M. |

= »  de p,us paiilbto de - -  ■" —

z s : c “  °  d o n c  szr  * n o s  v i l ld d ”  s a g h a  GUITRY ^
— M. Alphonse Miçhaud et son ( „ L'ACTION CATHOLIQUE ... Quebec ). * --------  vouloir agreer nos sincères con

e t  ,^ i.Fn " r v lu ï'c h ” î V L r i Ï  ----- ' ■ .................! M. Sacha Guitry. Sa .«” •»“  ' Fêle •'portiv,. ciub du P,c

^ M dZ — L w .  cha- LE CAS DE L’AFRIQUE-SUD r r . K r t e s r ” , î
relie, de Chute-aux-Outardes. est _______  ne incongruité. sportive dimanche dernier,

S r 2r  SHS ! |
des suites d un accident. guerre, quant a 1 attitude aussi de certains nommes politiques suu-

— M. Léonidas Drapeau, de
Joussard, Alberta, était en ville
ces jours derniers.

— M. Ferdinand Dupont
Lac-au-Saumon, était en ville hier
et a visité son fils M. Rodrigue
Dupont, étudiant au Séminaire de
Rimouski.

— M. Jean-Baptiste Dubé, de
Pointe-au-Père, est parti dimanche
soir pour Rutland, Sask.

Montréal, a passe la fin de se­
maine en notre ville.

— Madame Godelroy Bouillon
est actuellement a l'Hôpital St-
Joseph de Rimouski où elle a su­
bi une opération chirurgicale.
Nous lui souhaitons

gripLE TRANSPORT DES
El e c t e u r s

v

Cl U
de la grip; e; il devient agressif, il
fait des attaques. Il s'attaque lui-
même ! Dieu le préserve, le mal-
heurei
de !

A u  C a r t ie rLa nouvelle loi électorale fédérale adoptée en 1928 est en
un prompt vigueur pour la premiere lois dans la présente campagne. La loi

rétablissement. contient plusieurs dispositions nouvelles qui ont ete adoptees dans
— M. Yvon DesRosiers du Roy- ]e buj d'assurer la lioerte du vote,

al 22e Reg. était en ville diman­
che dernier.

— M. Adolphe Bemier, de

: être seulement mala-
L une des plus importantes de ces nouvelles dispositions est

celle qui a Irait au transport des électeurs. La loi delend sous
peine de nullité de l'élection de transporter ou de faire transporter (

Montmagny, était en ville par ai- ies électeurs au bureau de votation ou dans les environs au d u -
foires, la semaine dernière.

— M. et Mme Thomas Bernier

LES 10 11 12 MARS
RAIMU. GERMAINE DERMOZ. BERNARD LANCRET

et PAUL CAMBO
DANS

DIMANCHE. LUNDI. MARDI :
N. DEGAGNE, pire.

, Le PROGRES DU SA­
GUENAY ». Chicoutimi ).

LE H E R O S  D E  LA M A R N E
AVEC NOUVELLES ECLAIR-JOURNAL ET SUJET COURT

: MERCREDI ET JEUDI :
Reprise du film qui gagna la coupe Mussolini

à la Biennale de Venise
JEAN GABIN. DITA PARLO et PIERRE FRESNAY

DANS

LES 1314 MARS

LA G R A N D E  IL L U S IO N
qui

AVEC SUJET COURT.

LES 15.16 MARS — VENDREDI ET SAMEDI :
Le film de la visite royale au Canada, présenté

sous les auspices de la Croix Rouge »

T H E  R O Y A L  V IS ITs o n t  d o m i n é e s  par une manière J a  l o u e r  — Appartement qui peut »er i
africains. Les chefs de p l u s i e u r s  p a r t i s  p o l i t i q u e s  d u  p a y s  d e s  j ae c h a r m e ,  p a r e n t  d e  l'envoùte- KiSufVSUï'-
Boers se sont prononcés c o n t r e  l a  p a r t i c i p a t i o n  a  l a  p r é s e n t e  g u e r r e  ; m e n p  I ,er îos r u e  st  c e r m a in .

i européenne, iis s opposent de f a ç o n  n o n  e q u i v o q u e  a  s e m b l a b l e  ]
I participation. En divers pays britanniques ei notamment au Cana- j chelle

AVEU

Ne cherchons pas, dans l'é- -
des valeurs artistiques. |

da. des gens sont portes a attribuer cela a un sentiment pro-çille- cej)e du genre de ses oeuvres, j
mand et pro-naziste. Rien de plus inexact, de plus taux, ait M. | Reconnaissons que. dans ce gen-1
Meyer. Les Boers en question pensent a leur pays, ils considèrent re_ ce qU'h cree est parfait. Et,
que, dans son interet meme, leur pays ne doit pas se mêler de la qUand ies phrases qu'il a écrites
nouvelle guerre de l'Angleterre et que 1 Empire fait sienne.

Qu on les approuve ou qu'on les desapprouve, il convient impose
de considérer les faits tels qu'ils se présentent et tels qu’ils sont, j-on éprouve en découvrant une
La sympathie allemande ou la sympathie naziste n'a rien à voir nouvelle perfection, plus grande
en l'aliairc. Il s'agit d un sentiment nationaliste, d un sentiment boer. : que celie que l'on pensait con-

La majorité du Parlement du Cap. dirigée par un Boer. le ge- naître,
néral Smuts, s'est prononcée pour la participation, mais, il convient ; Les répliques et l'esprit des
ae le noter, pour une participation qui est diiierente de celle du mots s'entrecroisent comme des
Canada, de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande. L Afrique-Sud lignes d une stricte élégance,
prend part a la guerre, mais surtout en vue de la défense de son Stricte élégance, et cependant fa-
propre territoire, ce qu'elle prepare, c'est la défense meme de son miliere et désarçonnante,
territoire. Sa participation ne semble pas devoir aller au delà do j| établit dans la salle une sor-
cette limite. C'est ce qui ressort de la déclaration laite par M. je jg  communion entre lui et les

spectateurs et les spectateurs en­
tre eux.

Un geste esquissé, l'espace
qu'il met entre deux mots, les
quelques dixièmes de seconde
auxquels il laisse le public sus­
pendu, attendant la réponse im­
prévue, font d'un texte plein d'es­
prit. une phrase que l'on entend
avec les nerfs, les yeux et les o-
roilles. Les formes que, par sa
maîtrise des sons, il donne au

B A S H F U L  B U C K A R O OV O Y E Z  DU  P A Y S  A P A Q U E S
P R I X I Ê D U I T S

AVEC ttîèm o EPISODE DE l.A SERIE "FLYING G-MEN"

ENTRE TOUTES LES GARES ET STATIONS j
AU CANADA ET POUR CERTAINS

ENDROTTS AUX ETATS-UNIS
!sont interprétées par lui. il nous

ce frissonnement que

VIGNETTESTARIF SIMPLE PLUS 25% POUR
BILLETS D'ALLER ET RETOUR

EN LIGNE OU DEMI-TON SUR CUIVRE OU SUR ZINCA ller  — d épart de ieu d i. 21 m are, jusqu'à
2.00 h. p.m . lu n d i, 25 m are 1940.

Retour — d épart ju sq u 'au  dernier train du
m ardi. 26 mare 1940.

Minimum des Prix réduits — 25c.
Proliiez do co lle  lon gu e  lin de ee m a in e  pour

visiter vos parente ou  voe am ie

A B A N D O N  D E S  A F F A I R E S
t E l E C h O n 6 . e o

Vh;r

« z x r trm j  ™ m 3É
M a u r e l e s t o i m J

Dans une circulaire adressée a
ses clients, le magasin de feu Mi­
chel Michaud annonce qu’il a
bandonne les affaires et a orga­
nisé a cette occasion une grande
vente afin de pouvoir liquider tout
le stock rapidement.

R en se ign em en ts et b illets sur d em an d e  à
C. A. LANGEVIN. A gen t du Trafic V oya
q eu r. Pacifique C an ad ien , G are du P a la is ,
Q u éb ec , représentan t toutes le s  lig n e s  de
n a v ig a tio n  o cé a n iq u e  ou encore en  s 'a ­
d ressan t à P. E. GINGRAS, A gen t d e  D is­
trict. Gare W indsor. IMPRIMERIE BIAIS, RIMOUSKI.Meyer à Toronto.

Le gouvernement de l'Union Sud-Africaine a placé au Cana­
da de fortes commandes pour des chaussettes et pour des tissus di­
vers dont son intendance militaire a besoin. Les manufacturiers
canadiens auxquels ces commandes ont été données ne les rempli­
ront toutefois qu'après d'autres qui leur viennent du gouvernement
canadien. Les commandes canadiennes auront priorité parce qu'ci-

Ohcifcqmi ComûJheMS T - M O I S E
Réunion de l’U.C.C. Bon r,

ours éta ien t p
monsuoBo do les sont plus pressantes que les commandes africaines. VAfrique-

Dans une Sud, selon l'explication de M. Meyer, faisant des préparatifs en vue
surtout de la défense de son territoire. Et l'on sait qu'il n'est pas

de la coopération et encore question d'hostilités de ce côté.
L'Afrique-Sud, un Commonwealth de l'Empire, prend part à la

guerre mais pas de la même manière que le Canada. Là-bas. la
défense du territoire national ne dépasse pas les limites mêmes du
territoire national ou, tout au plus, des territoires avoisinants.

TAB1ES POUR CLtVIGRAPHES.ion3 la MAISON A VENDREse:
e.la

rr! umonier est revenuJtl
sur le tl
a insisté sur la nécessité pour les
membres de faire partie des é-
quipes d ’étude. Le reste de la ré­
union fut consacrée à ' la  discus­
sion des problèmes suivants : oc­
troi sur les engrais chimiques,
port des lumières sur les voitures
hippomobiles et le suffrage fé­
minin aux élections provinciales.
A la fin de la réunion trois réso­
lutions furent adoptées en ce qui
concerne ces problèmes.

hmot. sont innombrables.
Et c'est dans sa bouche qu'il

I faut entendre le mot : « Abomina-
» pour en concevoir toute la

I portée. S'il dit de quelqu'un qu'il
une abominable bobine ».

■<- L V j Maison en brique à deux

|  logements, chauffée à Veau

I chaude, garage pour deux

. autos, hangar en métal,

[ 30 x 40, le tout rapportant

E $90.00 de loyer par mois.

I Prix de vente

Emile BENOIST. I ble
( « Le DEVOIR ». Montreal ).

mmm
i encouragement; vous êtes assuré que ce personna­

ge a réuni, pour s'en parer, les
Lundi, le 4 mars, a plus insidieuses laideurs et les

eu lieu le service de Dame Rosa- j plus infamantes,
lie Gendron, épouse de M. Philip- j On se rend compte des diificul-
pe Lepage, décédée le 1er mars | tés au devant desquelles allait Solidement construites en mé-

M. Sacha Guitry en abordant le lai légères et durables et assez,
cinéma. Où étaient la rumeur et | fortos pour porter les machines
le silence du public ? Comment ^e bureau les plus pesantes. Rou-
retrouver dans la ligne descen- lettes en caoutchouc. Finies vert
dante du rire le point précis où 0 |iVe. Prix très spécial,
lâcher le mot qui allait le faire
rejaillir.

D'un talent si personnel, dont
le libre jeu ne commence qu'à la
perfection, qui vit de la subtilité

r ^ n
qui a parcouru la distance en 19 recevra encore
minutes, 2e Raphael Ducasso, de la population.
19 Vî ; 3e. Noel Ouellet et Roland Sépulture.
Gagnon (Ex aequo) 27 minutes ;
5e. Jean-Marie Fraser et 6e, Ray-

Tournoi de Ski. La course an- mond Gagnon,
nuelle pour le championnat des Deux des concurrents n'avaient a l'âge de 56 ans.
coureurs en ski a eu lieu, diman- que 8 ans, Gustave Sirois et Y-
che dernier, et remporta un grand von Fraser et ont mérité chacun
succès. Dix-huit coureurs avaient un prix de consolation. Gustave
donné leur nom à l'organisateur Sirois avait parcouru la distance
et ont tous participé à la course, en 24 minutes et Yvon Fraser en
Le départ et l'arrivée se sont faits 26 minutes.
a l'église où la population s'était Le comité organisateur prépare-
rassemblée. Læs vainqueurs sont ra maintenant un concours de
les suivants : 1er Cyrille Harvey, descentes et nous espérons qu'il la direction de M. Victor Sirois.

au

II!

$ 6500-00
Outre les membres de la famil­

le, on remarquait aux funérailles
beaucoup de parents et d'amis de
la paroisse de St-Damase et ur.
grand nombre de paroissiens qui
ont rendu un beau témoignage
d'estime et de sympathie à la fa­
mille. Les funérailles étaient sous

S'adresser à

ISIDORE BLAISL'IMPRIMERIE GILBERT Liée III MOUSKI.
144-146 Ave. de l'Evêché

RIMOUSKI


